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Be:Rdaateur-Propriétaire : .N ON ES
I MIN H.P OUPremière insertion. 10 cntins par ligue

!abonement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion, etc.... 3 cntins par ligue
nos, Gu conimencer aveo le 1er numéro de Pour annonce@ à long terme, condItions 11W.
lannée. ,On ne s'abonne, pas moins que pour râes
n an. L'avis de discontfinuation doit étre donné

par 'écit, au Bureau du sonssigné, UN MOIs Ceux qui désirent sadreser tout partloub-
avantl'expiration de l'année d'abonnement,et _rement aux cultivateurs pour la vente de terres

avoi étépayé; ~instruments d'agriculture, etc., etc., trouverontles arrérages aloredevront avoir été paydsr; si
lion, l'abonnement sera censé eontinuer, mal- d
gré même le rqfus de la Gazette au Bureau de MM.J.B Rollani&Filo, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Lauglais, libraire à St-Roch de Qudbe.
l'administration de oe journal doit être adressé ont bieu voulu Be charger de lagence de la

Premièreinser.ri.naire. oGazette des Campagnes.

Si la guerre est' la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
A - - Emparons.nous du sol, ti nous voulons conserver notre nationalité.

ABONNEMRN
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BOMMAIRE. REVUEDE LA SBMAIN
~eue de la Bema<ne: Le jour de PAques à Rome.-Protection
des foreta contre les incendies.-Les droits sur le tabac.- solennel pour notre sainte Eglise catholique, M. l'.
Ferme-6cole- modèle de Rongemont, dans le comté de Ror
vile;renseignemente doanés parM. Ed..-Barnard,-au-su- vànte sur ceasaintjour, sur ce jour dâlleluia et d'ai.
jet de*cette, nouvelle institution, sgicole-.La "fet&es lérese pour tous ceux qui ont ou l'avantage d'opérer
arres I- dans la- Province -de Qndbec.-Décès de' M. Louis la résurrection dans leur couron approchant de la
Veuillot, ancien rédacteur de l'Univers publié à Paris.-D6- table sainte pour y recevoir le pain Eucharistique:
oès du'E6vd M. P. Patry, curé de St Paschal. Chaque année, l'Eglise catholique célèbre pieuse-.
Casr.dgio -cn i ruae nos école meut l'anniversaire dés épreuves de la Passion et laCauseri Agricole: Economie rurale; nos écoles d'agriculture. rlepteae-d'aricltue.fète de l-a résurrection glorieuso. Xleprl po

Sijefs divers: L'ouvre de la colonisation; le Révd Père Resther tacle n'est aussi saisissant qu'à Rome, bien"que la Ré.
a été désigné par Sa Grandeur Mgr Fabre, pour prêcher volution même, qui y est établie depuis plus do dout
l'ouvre de la colonisation.-" La bourse ot la vie, " par le ans, ait rendu impossible la présence du Vicaire du
Révd M. T. S. Provost, curé du Saint-Esprit.-La colonisa- Christ au milieu dos peuples fidèles.
et l'agricnlture à la Baie des Chaleurs; discours prononcé à On ne peut donc, au jour mome où retentit
l'Âssemblée Législative de Québea par M. le Dr H. J. Martin, lula de Pâques, oublier le .Miserere de la Papauté. La
député du comté de Boneventure, faisant connaltre cette Passion du Pape dure encore, alors que le Christ sort
importante localité au point de vue de Pagriculture, de la de son fombean dans les églises et reparaît radieux
colonisation et de l'industrie.-Plantation des arbres.-Une ur lep autels; l'Eglise, mater addotorata, n'est pas on-
manufacture de laine au Cap St Ignace, ayant pour propri6- Cenonsole
taire M. E. Méthot.-De l'importance des bonnes graines.- Cen t les promess dCrt tinnent tou-

'Cominent nourrir les abeilles au printemps,
BibHograpuhie: Paillettes d'or " Cueillette de petits conseils terait aès to joursi

pour la sanctifioation et le bonheur de la vie. Cinquième &6d- na aa s son Eglise a
rie, renell des années 180-S1-82. Un volume in-18. Prix, 13 Christ est Forti do son tombeau. Le Pape reparatra
'te. Envente ihez J..B. Rolland & Fis, éditeurs, 12 et 14, dans ces merveilleuses basiliques, élevées A la gloire
rue St Vincent Montréal. de Dieu par ses prédécesseurs. Il reviendra bénir le

qomet autre: SoMnmaire de la Revus Canadienne.-Calture
de la betterave à sucre; Ant. Cassavant, écr., député du En vain est il abreuvé d'outrages; on vain lui -t.
omté deBagot vet activercette industrie dans le comtédériion l lambeau de

céde Berthor. pvu atvret nuti in ecméou rpre, le sceptre de roseau et la couronne d'épines.de Berthier' ý o

se :Il sait qu l'histoire de la Passion oontinum dter-de pei at-- m d 'esoa. nollemont dans l'histoire de IlEglise, et que les agonies
Assones :.Nous attirons l'attention de'nos lecteurs sur les a- sont infilliblement suivies de résurrections n.Il sait

Aoyces conoernant la vente &'engrais artitioiel,-animanz de que le Calvaire,.lieu de supplice, se changerai-o.

soene pornor ai hs cat encque ,or%.
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bourreaux modernes n'ont plus droit do même qu'à Québec, l'on ne Bsoccupè pas i favoriser
au bénéfice de la divine charité imploran11t Dieu pour l'ii.duistrie ogricole.
ceux " qi no savent ce qu'ils font." lile fois plus ' Si ce projet de loi est sanctionné par les Chambres,
eriminelle que les prèties et les soldsts du jud;:ï.-me, il ecra en furce le 1er mai proehain.En voici les pr1io
la Bévolution, l'apostasie sait ce qu'ello -fait.; elle l cipales dispositions:
veut, et elle connait la m:.jesté vraie de ceux qu'elle Un droit de 12 ets par livre sera imposé sur le ta-
persécute. bac manufacturé avec les feuilles de tabac non récolté

C'est pourquoi elle sera plus durement châtiée en- dans le payl, et 8 cts par livre sur le tabac en poudre
core que le peupIé.juif. et elle seebâtitra, elle se chi-humecté. . . -
tie déjà de es piopres mains, comme Judas, qui est: Un droit de 20 etspai livre, sera exigé pour tout
su figure dans l'Eeriture Sainte. paquet de cigarettes ou de tabac haché provenant de

Protection des forêts contire les incendies.-La lettre feuilles do tabac de l'étranger.
suivante a été adrctFec ;.ix g<nts des terres et des Les cigares fabriqués avec ló'tabac étranger seront
bois de.la conronne, et aux gaude-chasse dans la pro- A njets à un droit de 30 ets par livre jusqu'au 3 0juin
vince de Qdébec: 1S83, et après cette date de 83' par mille cigares.

Le tabac fabriqué avec les feuilles de tabac récolté
"ese '. . dins le p:ys, sera taxé, 2 ets par livre, au lieu de

Afin de prévenir le retour des ineendies qui ont, 4 ets tel qu'aujourd'hui c'est donc une diminution
par le passé, dév:nsté nos for éts dans 'ertaines parties de cinquante pour cent. Ceci s'applique an tabac en
de la Provinco, et les conséquences desastrses ( qui role ou torquette.
en résultent, je crois de mon devoir, en sus des instruc- Les cigares canadiens seront taxés à 15 ets par
tions que messieurs les cgùiti ont déjà reçues a cette livre jusqu'au 30 juin 1883, et $1.50 Par mille eigares
fin, d'attirer votre atttnion sur ·les dîspo-it:ous do ar e ate.
" l'A.te concernant. le défrichement des terres et la
protection des forats contro les incendies, " (34 Vict., On remarquera par ce qui précède, que les droits
ch. 19, Q. ).et de vous enjoindre de veiller A l'exécu. sur 1 tabac Canadien Eont de moitié moins élevés que
tion ,e cette loi, - ceux imposés sur le -tabac provenant de paya étran-

J'attire spécialement votre attention sur les sec- gels. Ce nouveau.changement ne ponrra qu'étre très
tions suivantes: avantageux pour le commerce du tabac récolté dans

. .ns. que notre pays, qui se développera davantage au profit deci Sec. I.-Per cotto scecton, il est decrété que.: nos cultivateuirs Canadiens' qui devront apporter à
t Nul, en aucun temps, ne mettra le feu a, ou ne fera cette cultur s tout Ca soin convenable, afin d'avoir à

brûler aucun arbre, arbuste, ou autre plante qui sera offrir sur nos marchés un tabac de première qualité.
debout dans une forêt ou à une distance d'un mille C'et surtout à cette dernière condition que l'on arr-

dn Par la. section U, il est défendue, d'une manièr vera à faire une rude concurrence à l'importation de

absolue, de faire aucun feri d::ns la forét. ou à nne lis- tRaison de plus pour que les cultivateurs se livrent
tance de moins d'un mille de la forêt on dans les a cette culture avec le plus grand soin, et qu'ils s'en-
terres légères terres noires. abattis, etc., entre le pre tourent des conseils et des enseignements de ceux qui
mierjuWllet et lepremier se»tembre de chaque année. . ont une grando expérience sur cette culture. M. le No.& Par la section IX, vons etes constitues, ex reicw' tiiire Gauvreau, de l'Isle-Verte, après une longule-e
juges de pix ; vou:vez le pouvoir, loique vous voyez périence sur cette culture, a publié un " Traité sur lavous-memes une infraction a la loi, d'infliger la pena culture du tabac, " qui roarirait être d'une rande]ité qu'elle impose. ,saus autre preuve. utilité aux cultivateurs. Nous leur en conseil ons laJ je vous tinanimets par la malle do ce jour, quel. lectüre. On peut se procurer ce petit livre au Bureau
ques exemplaires de cet ::to pour voire information de la Gazette des Oamipagnes, on nous faisant parvenir
peuronlle eL pour istribution nUx pereonnes qui 10 ets. Dans le but de favoriser cetto culture, un sem.

"en ecvre, enm temips. un certain nombre blable traité devrait être distribué par milliers dans

d'avis piblics impîrii.s conîtensant les dispo:itions de les enmpagnes. La faib!e dépense qu'occasionnerait
la loi, que vous fer. z illeer,.en français etent an cette distribution pourrait être largement compensée

glais, dans votre agence on juridiction, aux endroits par les avantages que les cultivaters en retireraient,
qui vous sembleront. les pins proprex A eette fin. en soignant davantage la cultre de leur tabac.

Si aucun cas d'it fraction A la loi, d'un c'aractère Ferme école modèle de Rugemonit .- Nous empruntons
grave, arrive A votre cotén:inanea. vo n ferez ra p au Journal d'agriculture illùstré, les renseignemonts sui-aievot vfin lie tel enseignements
port Wce département, afin que telle action soit priso vants donnés par M. Ed A. Barnard, dircotour de l'a.
quo de droit. griculture:

Les droits sur le tab.:c.-L'HUon M Caistigan, mi- -Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs
mistro du Revenu do CIntéricur, vient do proposer a qu'une ferme modèle de première classo va, d'après
la Chambre des. Communes certains changements il 1 toutes les apparencs, s'ouvrir immédiatement à Iou.
la loi qui règle la fabrication et la vente du taîbac gemont, comté de Rouville, On .y enseignera gratui-
Ces hbngements. sont très avantageux A la classe J tentcnt à fdiro les meilleurs bourres et. les meilleurs
agricolo, et nous avons été heureux de voir qu'ilsont i fromages, en grand et en petit. On y enseignera en
reçu l'appui le plus chaleureux le la part de nos dé- môme temps le soin des animaux des meilleures racer,
putes ruraux à la Chambro des Communes. Nos cul- tant du pays que de l'étraner. De mêno pou'r l'agri-
tívatcurs n'auront dono pas à se plaiudro qu'à Ottawa culture, Il'ortieulture eti arborieulture, qui aoren$
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enseignées avec les plus grands soins, uniquement au
point de vue des meilleurs profits à en obtenir.

dL'école accepte'a un apprenti par district judi-
ciaire, et les vingt districts judiciaires auiront le droit
d'y être representEs pourvu que les applications soient
faites en temDs convenable par des hommes intelli.
gants, travai durits et honnêtes, s'c-ngugot à travail
1er de leur mieux, ain de profiter Ze;ariie que le
gouvernement do cette province s'impo3e dans le but
de promouvoir les meilleurs intérêts de l'agriculture.

.&Les fils de cultivnteurs âgés de so~za ans et plu.
seront préfàrés. Ils seront logés et nourris gratuite-
ment et ils recevront un salaire en proportion de leur
travai, mais n'excédant pas cent piastres par année

" Il est certain qu'un jeune homme de bonne vo-
lonté, sachant lire et écrire, apprendra dans un anu a
faire les meilleurs beurres et fromages, ce qui lui per-
mettra de gagner fonilement deux piastres par jour,
car les bons fabricants sont rares et t:'èî rehoehés.
Ils se perfectionneront en mûme temps de leurs con
naissances agricoles, de manière à rendra les plus
grands services dans les localités qui auront l'avan.
tage de les posséder.

-Les applications doivent être adressées immédia
tement à l'honorable commissaire do l'agriculture, a
Québec.

cIl y a déjà un certain nombre d'applications, et
l'on fera bien- de se hâter si l'on veut avoir sa place
cette année. Cour qui veulent être admis à cette
ferme école devront donner avec leur application les
meilleures recommandations au sujet de leur moralité.
amour du travail, etc.

"La vénérable curé de Saint.CJsairo veut bien ac
cepter la direction religieuoa de l'établIssenent de
Rougemont, et il s'engage à visiter les éléves et Ié.
cole au moins une fois par semaine.

" On apprendra peut-tro avec intérêt que je vais,
tout probablement, prendre, aveu M. Whitficld, le
propriétaire, la direction de. cette fermo écolu et que
e Journal d'agricu'ture donnera régulièrement un

compte rendu fidèle des opérations qui y seront
faites.

La fête des arbres.-Nous reproduisons de la Ga-
tette Officielle on dite du 14 avril, une proclamation
du Lieutenant.Gouverneur, concernant la fto des
arbres, "4Arbor Day. "

' Attendu que par un acte .l la Législatura de notre
Province do Québee, passé dans la quarante cinquième
année de notre règne, intitulé "Acte pour encourager
la culture des arbre, forestiers, " il et, en autres
choses décrété que lo Lieutnnant-Gouvernour' on Con
seil pourra désigner par proulamation un jour qui se
ra observé comme " le jour de la fète des arbres," pour
la plantation des arbres.

Il Et attendu que le climat do notre Province de
Québec n'est pas uniforme et qu'il ne conviendra.t
pas de fixer le même jour dans toute la Province pour
la plantation des arbres fruitiers; nous avons juge l
propos de. diviser notre dito Provinceo pour ,les fins
du dit acte en deux sections. qui seront appelées res.
pectivement "Ja Division Ouest, " et " la division
Est, " et de désigner un jour différent pour chacune
de ces divisions comme "'le jour de la fàto des arbres."

"dA ces causés, nous avons réglé et ordonné. et par
les pr6aentes régions et ordonnons que notro province

de Québec sera divisée pour les fins du dit acte, en
deux sections, savoir:

" La Idivision Oaest," qui comprendra les districts
électoraux suivants

CArgontouil, B.gotBauhnrnois, Barthier, Brome,'
Chamrbly, Ch-iteaîîguaiy, Compton, Deux Montagnes.
Druimôndi, H{ocheclaga, LlUuntingdlon, I berville, Jae.-
*1 nes Cartier, Joliette, Lsprairie, l'Assomption- Laval,

fissiquoi. Montealm, Nontreal, Napierville, Ottawa,
Pontiae, Richlieu, Rliehemond, R-meill, Shefford,
Sherbrnoke, Solanges, S atnstead, St Hyacinthe, Sb
Jean. St Maurice, Terrobonno, Trois-Rivières, Van
lreuil, torchères,Yamaska; ot la ' division Est," qui
comprendra les districts électoraux suivants, savoir:
BLaauce, Blclechasse, Bunaventure, Champlain, Char-
levoix. Chicountimi et Saguenay, Dorehester, Arthr-
baska, GaLp Kimoaraska, Lévis, L'Islet, Lotbinière,
3lasui ongé, Mégan tic, Montmagny, Montmorency,
Nicolet., I'ortnouf, Q-iébuac (cité), Québec (comté),
Wolfc. Rinionski et Témiscouata.

Et nous avons récié et or louné, et par les présentes
régions et ordonnons que le septième jour du mois de
nmai prochain, sera observé comme le jour de la fête
des arbres, dans la division Ouest susdite; et que la
seizième jour du mois de mai prochain, sera observé
comme le jour de la fète des arbres dans la division.
Est susdite.

" Et par les présentes, nous r'commandons instam-
ment à tous les habitants de notre dito Province, de
consacrer les j6urs ci-dessus désignés à1 la plantation
dlus arbres forestiers; et nous prions toutes les corpoi
rations municip'ilcs, religieuses et scolaires de coopé-
rer au succès da cette ouvre nouvelle dans cette Pro-
vince, et qui promet, dans un avenir prochain, des
résultats inportants."

Déceds dc .M. Louis Teudillot.-L'Eglise catholique
vient de perdre un de ses plus ardents défenseurs
dans la personne de M. Louis Veuillot, comme écri-
vain catholiqne. Simedi le 8 avril, la mort, toujours
impitoyable dans son choix, faisait uhe nouvelle
victime ou plitôt allait porter vers le ciel une âme
qui avait sincèrement aiménDàeus et-servi sa cause
avec la plus vive ardeur: l'âme de celui qui avait
écrit sa propre épitaphect où l'on y lisait ces lignest,

J'esjre oin Jé,sns. Sur la terre
JO n'ai pas r-Ougi de sa foi;
,&a dcrntorj.r, der aut son Père,
IL ue rougira pas (o moi.

La maladie qui, depuis plusieurs années, a tent
M. Louis Veuillot éloigné dl' champ du combat,
prenait, dans la première semaine d'avril, un carac
'ère aigu et il a succombé à une congestion puln-
iaire. al. Veuiliot a conservé sa connaissànce jus.
qu'au dernier moment, et reçut les derniers sacre-
ments avec une ervente piété. Ce fut le Révd Père
Tailhan, de la Compagnie de Jésus, qui lui rendit
les dernières consolations de la religion.

La veille, M. Eugène Veuillot, son frère, recevait-
le télégramme suivant:

j Rome, 7 avril.
& Le Saint Père, douloureusement affecté 'de l-

'lgrave aladie de M. Louis Veuillot, lui donna de
tout cour la bénédictio0n a aticudo ords "
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Nous rempruntons au Courrier de St Hyacinihe les
iÉiïs suivantes, à ]a'mémoire de cet écrivain qui

sera longtemps regretté:
'Un häinie ient de mourir, et cet homme c'était

Une puissaice. Cette puissance il l'a puisé dans son
ret6ur':.l'Eglise catholique, dans au croyance d'a-,
pôtre, dans profonde intelligence illuminée par la
foi.

Cette mort que les écrivains catholiýques déplorent
en ce moment, est non.seulement une perto pour le
journalisme dont Louis Veuillot était la gloire, mais
undeuil 5pour les priricipeà dont il était l'un des plus
vaillants champions; un deuil pour la cause qu'il a dé.
fendue jsq'à ce.que l'excès de tr::vail et les grandes
luttes, eussent jeté un voile rur son intelligence : un
deuil pour, lEglise sa mère.

l Comme tous ceux qui luttent courageusement,
sans respect humain et sans peur, il a ou beaucoup
d'ennemis, car aucun journaliste plus que lui n'a fla-
gellé.aàve'autant de force les adversaires des idées
ch*rétiennes, les champions de la libre pensée, les sup-
p orts de. la révolution. Aucun journaliste plus que
liin''efait sentir 'l'aiguillon de lu satire, ni ébranlé
avec plus d'andace et de vigueur lchafaud 'idées
ereises élevé par les-roquets d'une littérature dégéné-
rée. Aucun journaliste plus que lui n'a été plus actif
à combattre, plus prompt à la riposte, ni plus vigi-
lant à démasquer les plans des hommes qui se fui-
gai.eýnt glôiîe de saper les fondemonts des croyances
eligi'uses. Ceux qui le combattaient ne pouvaient

Sependant s'empecher d'admirer son génie, son érudi.
tion- sa fox robuété, ses élans vigoureux, et la puis-
sance de sa plume.

" S'il fut l'adversaire aeharné des hommes sans
e-öyance, il. fut aussi l'adversaire des idées libérales
qui avaient cours dans son pays et se déteignaient
mInme sur les esprits clairvoyants et bien disposés,
déces idées libérales qui ont fait tort à la France
en affigeant l'Eglise.

".i'ous savons que la carrière de Louis Veuillot,
sera diversement appréciée; il fut redouté même par
qu'lqüeB.uns de ceux qui auraient di être des premi i
ersà nli prgter main forte. Un homme n'est pas par-.
fait ceépendant si cet homme est un athlète, s'i] s'ex
pose aux coups de ses adversaires, s'il lutte pour la[
bien, il a droit au respect, il a droit au support, sinon
à l'admiration des amis de la cause qu'il défend.

tCelui que la mort vient 'd'enlever eut à souffrir
son5:Ce rapport, mais sa nature d'élite lui faisait sur-
monter.les difflicultés, et Rome qu'il aimait sut appré
cIroson intelligence et son cœur. Louis Veuillot avait
nn:but: le triomphe de l'église; il avait un fort, c'était
IRome, et, dans les tempêtes de la vie, dans ses luttes
quotidiennes,-il out le bonheur de no pas dévier de la
routede la vérité; il fut un grand polémiste, comme
ilétait-un grand chrétien, et son nom pas4era à la
postérité. Que les écrivains catholiques s'inclinent
devantsa: tombe; qu'ils prient pour le repos de celui
qui fut le Élus grand journaliste de son temps, et,
comme lui,: qu'ils aiment la véiité ut la servent avec
Amouret désintéressemelnt."

. Louis, -Veuillot était membre honoraira du
Cercle'catholiqùe de Québec, et à la nouvelle de la
nort de celuique lé' Cercle 's'honorait de compter

,au npobre de ses membres, il y eut une séance spé-

ciale du Cercle et les résolutions suivantes furent
proposees:

"Les membres du Cercle Catholique de Québee
aant. appris, par les dépêches transatlantiques, la
niort du grand écrivain qui pendant près dun demi
siòcle a voué son immense talentaiu service de l'Eglise
et de toutes les nobles causem, saisissent la;pretnière
occasion qui leur est offerte pour exliriiner leurs re-
grets; et, comme témoignge de'l'estiine rofndO
qu'ils ont toujours eue pour la-persoíme.dé . Louis
Vouillot et de leur admiration pourý son génie et ses
couvres, il est résolu:

Que Monsieur le président soit prie d écrire i la
famille de ['illustre défunt pour lui offrir les condolé-
ances du Cercle Catholique de Québecet *,1expression
de sa vive et profonde sympathie.

I1 fut do plus résolu:.
"Que comme marque d'estime pour l'illustre et re.

gretté défunt,-qu e loCercle avait l'hÔnneur de con p-
ter au nombre de ses membres honoraires-fous tes
membres se fâssent un devoir 'd'assister ali service so-
lennel qui sera chanté en cette paroisse, le 19 courant,
à 8 heures du matin, suivant la résolution passée à
cet efet par le Comité de direction.,!'

Un service solennel nour le repos de l'ame de
l'ancien rédacteur de 'Univers, M. Louis Veuillot,
suivant le désir des membres du Cercle Catholiqne,
à l'égise de St-Roch de Québec. Une'assistance très
nombreuse témoignait par son recueillenent, pen-
dait le service divin. que l'illustre défuntavait one
place bien grande dans ses sympathies. Le Cercle
Catholique y assistait en corps, et.toutes les, classes
de la société y 6taient représentées. Le ch'oer de
l'org.ue et un autre chSur pldcé dans une des'cha-
pelles latérales étaient dirigés par MM. Ernest et
Gustave Gagnon.

Décès du Révd M. Pierre Patry.-Mardi, le 17
avril, la mort venait encore faire un vide dans notre
clergé Canadien, en lui enlevant un de ses membres.
Le soir, à 10 heures, ce vénéré prêtre succombait à
une attaque d'apoplexie, apE's avoir été. curé de.St-

Paschal riendant 31 ans et quelques mois. Ce ftit le
Révd l. Hébert, qui l'avait précédé comme curé de
cette paroisse, qui lui adminis'tra les derniers sa-
cruments.

Le défunt naquit à Québec le 24 septembre 1815.
Il fut ordonné prêtre dans cette ville le 9 février
18-10 et nommé vicaire à St Roch de Québec. En
1845, il devint curé à St.Gilles ; en 1846, curé de St.
Staimslas de Batiscan ; 'en 1852, cu'ré de St-Paschal
qu'il n'a cesse de desservir jusqu'à sa mort.

M. Patr: est mort au moment même oiù il allait
doter sa paroisse d'une institution dii'igée par les
Frères Viateurs, afin, disait-il, de mieuxpréparer les
jeunes gens à entrer au Collège'; le voyage qu'il
avait entrepris quelques jours auparavent était uni.
quement fait dans ce but. La paroisse de St Paschil
ui fournissait un bon revenu, mais il eh consacrait
a plus grande partie à l'instruction des jeunes gens
lans les séminaires et les collèges: plisieurs mômes
le ces )eunes gens 'lui doivent- le privilòge defatirè
partie de la milice militante'de TEgli'se puleque
c'est grâce à sa libéralité qu'ils ont le bonheur

2c ý: ý
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d'être auJourd'hui membres du clergé. Par ses der-
nières dispositions une partie de ses biens devra
êtreiconsacréé 4 Continuer cette ouvre si agréable
d.Dieu puisqu'elle lui procurera de nouveaux
apôtros de la rehgion.

Les funérailles de ce regretté prêtre ont en lieu
qamedi, le 21 avfil. Sa Grandeur Mgr l'Archevêque
de Québec aprésidé aux cérémonies funéraires, au
au milieu d'un nombreux clergé et d'une foule im
mense de ses paroissiens qui étaient venus lui rendre
leur dernier tribut de reconnaissance par de fer-
ventes prières.

CAUSERIE AGRIC0L

ECONODS RURALE.

Par cemot économie, nous n'entendons pas la par-
cimonie que l'on met trop souvent dans l'exécution
dès travaux, et qui'est une cause prochaine d'aug-
mentation dans leur dépense, mais cette circonstance
sage et éclairée, au moyen de laquelle on peut cul-
tiver avec profit aux moindres frais possibles, en un
mot une économie bien entendue.

Ce que nous entendons par économie rurale, c'est
la partie administrative et industrielle de l'agricul-
ture. C'est elle qui nous fait connaître les divers
objets et les diverses branches composant le faire
valoir, c'est-à-dire la ferme avec tous ses acces-
soires.

'Pour nous aider à acquérir cette connaissance,
l'économie rurale nous enseigne à apprécier les di-
verses circonstances ayant quelque influence sur
l'augmentation ou la diminution des produits.

La science agricole envisage l'exploitation du sol
comme une industrie pure et simple au moyen de
laquelle le cultivateur manufacture certaines ma-
lières aussi indispensables que le sont la laine, le
charbon et l'eau pour la fabrication du drap.

Pour l'agriculture, les matières premières sont:
la terre d'abord, puis l'engrais et le travail. Si ces
matières sont de bonne qualité, les produits seront
abondants et de bonne qualité. C'est.à-dire que si la
terre est riche et productive, les engrais abondants
et. les travaux de culture bien faits, les produits
pousseront avec vigueur et atteindront au plus haut
dégré de perfection, tant pour le goût que pour les
bonnes qualités ; de même que dans les mêmes con.
ditions, c'est-à-dire par un travail bien fait et raison-
né, le fabricant de drap obtiendra des produits d'un
débit certain et recherché sur les marchés.

Pour que l'industriel cultivateur réussisso dans
son exploitation, il doit connaître trois choses im
portantes: Io. les éléments nécessaires de produc.
tion; 2o. La manière d'organiser une culture; 3o.
Savoir comment la diriger.

Les éléments nécessaires à la production, sont:
l'homme, la ferme, le capital et l'engrais. Ces quatre
éléments sont indispensables dans toute exploitation
agricole ; si l'un manque, le succès est impossible.
Si l'homme n'est pas à la hauteur de sa position,
s'il ne possède pas les qualités nécessaire à un bon
cultivateur, s'il n'a aucune notion des choses de l'a.

igtµgg'in'a pa 1(ottdu travil, ~'1nqugge

de sobriété, s'il est dissipateur et que l'esprit d'éco-
nomile qui doit présider i toutes ses opèrations agri.
coles n'est pas une de ses qualités distinctives. alors
l'industrie agricole qu'il exerce sera pour-lui une
source de pauvreté ou de gêne constante; infaillible-
ment l'industrie agricole l'appauvrira de plus en.
plus, et il sera obligé de chercher ailleurs un re-
mèd e son imprévoyance ou à ses négligences de
tous les jours.

La science de l'économie rurale est une étude de
l'homme au point de vue de son individualité d'a-
bord, c'est-à dire de ses connaissances, de ses facul-
tés morales et intellectuelles, de ses antécédents,
puis au point de vue de sa position comme proprié-
taire fermier, etc. A cette étude de l'homme vient
se joindre celle de sa compagne comme maltresse de
maison.

Nous avons dit que l'agriculture est une indus
trie. Catta industrie, suivant nous, exige plus de
connaissances que n'importe quelle autre industrie.
Il va sans dire que nous ne voulons pas parler ici
du cultivateur qui exerce ce métier sans. soucI
comme sans but à atteindre ; mais nous voulons
faire allusion au cultivateur qui considère sa pro-
tession comme un art et un métier à la fois.

Il est bien vrai que le premier pourra parfois ob-
tenir du succès s'il connaît bien son métier, si c'est
un fbrt.travaiileur, s'il a de l'économie et s'il sait
observer les exigences des circonstances locales ;.
mais ces succès ne seront toujours que fort restreints
et il ne les obti'ndra qu'au prixd'abondantes sueurs;
de plus, le défaut d'instruction spéciale condamne
ce cultivateur il une inertie perpétuelle, parce
qu'il n'a pas les moyens d'améliorer ses procédés
agricoles, à moins qu'il n'ait sous les yeux les
exemples de bonne culture donnés par des hommes
riches et instruits qui poursuivent également la
carrière agricole.

Au contraire, le cultivateur qui considère l'agri-
cuture comme un art et un métier à la fois, qui
en étudie tous les secrets en se livrant de temps à
autre à des expériences, qui cherche sans cesse à
améliorer son système de culture, retirera de son in-
dustrie agricole tous les avantages possibles, et il
s'enrichira par la culture de sa terre.

On no pourra nier qu'un cultivateur qui a des
connaissances théoriques sur l'agriculture pourra
apprécier les défauts et les qualités d'une terre,-
trouver les moyens de rendre les mêmes plantes
plus productives,-se procurer et se servir des ma-
tières les plus propres à enrichir et améliorer le sol,
-faire un meilleur choix de machines agricoles,-
obtenir par l'élevage et l'engraissementdes animaux
et par leur bon entretien, des produits plus abol-
dants avec moins de frais.

Un cultivateur qui possède des notions exactes
sur la science agricole, et qui se livre à l'élevage du.
bétail peut plus promptement arriver à connaître les
habitudes et les besoins des animaux qui sont sous
ses soins et sa surveillance, de même que la valeur
nutritive des divers aliments avec lesquels il nour-
rit le bétail.

Ce cultivateur est à même d'adopter les meilleurs
moposde cnî grr sedpropie daM e i>
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soit dans les caves. Il pourvoit àn meilleur installe.
nient de ses bâtiments ruraux, il adopte pour ses

-terres le meilleur assolement, suivant le sol et le
climat sous lequel il opère ; lui seul peut encore, au
moyen d'une comptabilité régulière de ses dépenses
et de ses recettes, constater toutes ses opérations
culturales et commerciales, et leur donner une meil-
leure direction.,
SEnfin, le cultivateur qui a fait de l'agriculture
nne étude spéciale, al'avantage de pouvoir profiles
de toutes ses connaissances agricoles, en les faisant
4oncourir au. succès général de la culture.

D'après cette énumération, on doit comprendre
qu'il est impossible d'entrer dans la voie des amélio
rations agricoles, avec quelque chance de succès, si
l'on n'a pas fait une étude spéciale de la science agri*
cole; excepté, comme nous t'avons déjà dit, le cas cui
nous avons des exemples d'une bonne culture sou-
les yeux.: Dans ce dernVer cas encore, le cultivateur
non instruit peut souvent se tromper dans la riie
en pratique des bons exemples qui lui sont offerts.
surtout s'il se trouve* placé dans des circonstances
%out à fait: diffecrentes de ses voisins.

En un mot le cultivateur instruit a pour lui de
nombreuses chance3 de succès dont le simple prati-
cien se. trouve très souvent privé.

Mais 'cela ne veut pas dire que la théorie seule
suf lí 11reste encore à connaître le métier et la
partie commerciale de l'agriculture.

Ces trois parties : la science, le métier et l'industrie
sont inséparables. On ne peut pas même dire que
l'une est préférable'aux autres, car toutes trois son!
indispensables. Sans science agricole, on doit se bor-
ner à suivre les errements de la routine; sans lei
metier, on est obligé de dépendre compi ètement de
l'aide des serviteurs ou des ouvriers à notre ser-
«vice; sans industrie,.on ne sait rien qu'u donner et
'on ne peut constater les diverses productiO ns.

Pour réussir, le cultivateur doit postéde r les dif-
férentes notions de la science agricole ; il oit avoir
fait'de l'agriculture une étude spécial 1 en con
naître parfaitement les travaux manuels, et pouvoit
constater l'état de ses opérations au moyen de
chiffres et de calcul dont le commerce nous montre
un si bel exemple. Comme nous l'avons dit, les
connaissances seules ne suffisent pas; si le cultiva
teurs ne psssède pas certaines dispositions intellec-
tuelles et morales, il ne pourra certainement pas
remplir le noble rôle qu'il est appelé à jouer dans
la vocation agricole qu'il exerce.

Nous avons longuement appuyé sur l'importance
de la science agricole, et comme conséquenice sur la
nécessité de l'enseignement agricole rans nos cam-
pagnes. En cela, nous ne'sommes que l'écho de ces
hommes dévoués qui, depuis nombre d'ann érs, n'ont1
pas épargné leurs travaux, et ont fait méAme de
grands sacrifices pour procurer à leurs co ncitoyens,
et particulièrement aux jeunes gens, la science lié.
cessaire pour pouvoir réussir eu agriculture. Parmi
ces vrais amis de la cause agricole, nous devous sans-
doute placer au premier rang ceux qui ont fondé.
soutenu et encouragé les écoles C'agriculture dont
jouit actuellement notre Province.

Ces écoles d'agriculture n'ont peutêétre pas eu
out le succès désirable; mais nous n7avons pas à

accuser les fondateurset les direéteuite òes insti.
tutions, si la somme de bien obtenue n'a. pas été
telle quop .devait en attendre. Si nous avons un
hiâme à cifrir, c'est sur les cultivateurs eux-mêmes
gu'il doit retomber, parce qu'ils n'ont pas su appré-
cier l'importance de ces institutions à leurjuste va.
leur.

Mais si nous jetons un regard en arrière, et pour
celui qui a pu suivre de près la marche de ces insti.
tutions depuis leur fondation, on a lieu d'étre satis.
fait des résultats obtenus, comparativement aux
moyens pécuniaires à la disposition des directeurs
de nos écoles d'agriculture.

Nous sommes heureux de voir que importance
de l'établissement d'écoles' d'ariculture a été hau-
tement reconnue par nos dêputés ruraux à l'Assem-
blée Législative de Québec: à ce pointqu'on a jugé
nécEssire d'en établir une nouvelle, avec cette diffé-
rence que cette dernière recevra à elle se'ule du Gou-
vernement une somme bien plus considérable que
les trois autres ensemble, parce que le cercle des
opérations de l'école d'agriculture de Rougemont
ýera plus étendu: on se livrera d'un manière
toute particulière à l'élevage du bétail,' à la fabri-
cation i u baurre et du fromage, et à quelques a.utres
industries agricoles d'une non moindra importance.
A 1Rugemont, on veut faire avec $6.000, et les
bonnes dispositions du propriétaire de cette ferme,
ce qui se fait avec $30,000 sur la ferme-modèle de
l'école d'agriculture de Guelph ; l'e3sai en vaut la
peine, et nous félicitons le déDuté du Comté de Char-
levoix M. Gatithier, d'avoir travaillé, de concert
avec ses collègues du Comité de l'agriculture, à nous
orocurer l'avantage d'une semblable institution.

Catte nouvelle école sera-t-elle une concurrenta
à1 nos écoles d'agriculture déjà établies ? Nous ne le
croyons pas; du moins nous ne l'espérons pas, car
n os écoles d'agriculturc, parmi lesquelles une compte
plus de vingt années d'existence, ont droit à une
part d soleil. Si les moyens à leur disposition sont
moin:!rcs que pour l'école d'agriculture de Rouge-
mont, il y a encore chez elles le dévouement qui a
présidé à leur fondation. Ces anciennes écoles d'agri-
culture subsisteront encore longtemps, pour l'hon-
neur do notru pays qui en a besoin.

Nous voyous même que notre école d'agricul-
ture de Ste Aune doit faire un pas de plus dans la
voie des améliorations agricoles, par le perf"ction.
nement de sa ftrme-modèle ; car la corporation du
Collége de Ste Anne vient de faire des arrange-
ments pour la construction d'une grange et d'une
étable de gr.ânde étendue, faites dans les.plans les
plus modernes et dignes en tous points d'une ferme.
node e. Ce n'est que le point de départ à d'autres

changements dont devront profiter les élèves de l'é-
cale d'agriculture de Ste-Anne.

Nons voyons avec un ex'réme plaisir s'agrandir
le nombre de nos écoles d'agriculture, et c'est aux
cultivateurs à en faire profiter leurs enfants.ý Cha-
cuine de ces écoles travaillera, dans la mesure de
-es moyens, à opérer le bien en faveur de: l'agricul.-
ture. L'émulation fera son muvr., et nous ne dou-,
tons pas que dans un avenir prochain, toutes ces
écoles d'agriculture seront placées sur un môm



pied d'égalitéj afin d'opérer tout le bien qu'on doit Aujourd ecore, es n g ére z J-
op espérer.--(A suivre. suite, qui, à la demande de son é7que, vient se faire

-e porte étendard du ce beau mouvement dans le dio
L'couvre de la colonisation cèse de Mon tréal'

-Nous sommes heureux de pnblier l'extrait suivant
Oomme le dit si bien M. l'écrivain de la gazette de d'une lettre tiu secrôtnire de la Sniété de coltoniiation,

Joicette: ". L'œuvre de la colonisation progresse cri du diocèse d otréi. M . LaLf de Billefauille,.
tous lieux, lentement dans quelques localités, rarido os annonçant cetto bonne nouvel-e:
ment en quelques endroits, partout en somme d'une "J'ai été chargé,par la Société de Colonisation du
manière satisfaisante. Nous constatons ces faits avec diocse 'de Montrèé: d'avertir le public que le Révd
bonheur, car rien n'est aussi précieux pour nous que Père Resther, S J., àété désigné par Sa Grandeur Mgr
le développement de cette oeuvre éminemment patriô. D'abero pour précher l'oeuvre si iminor'Yante de la colo-
tique. L'avenir nous appartient si nous nous ompa nisation danc les paroisses dii diocèse dO trontréal.
rons du sol,,car une fois que nous en serons les pro " La colonisatlon dont tu diocèr-e s'est partculière.
priétairesnourtirerons de celui-ci tout ce nui est nôè ment ehargé, c'est ce9e lo cette grande et belka val-
cessaire au confort de la vie, puis nous serons victo lée de la Rýivièze Rouge qui s'étend dans l'intérieur
rieux dans les luttes que nous aurons à soutenir. La des comtês de Terreboine et d'Ottawa et qui com-
terre est la source première de toutes les richesses et, prend les cantons de Wentworth, Marchand. Loran
la Providence aidant, personne ne sera frustré dans ger. Labelie, Lesage, etc., oS cortuins territoires qui
son attente. ne sont pas encore nommés entre te lac Nomingue et

Ce n'est plus dans les limites des anciennes pa la Rivière Gatincau. Les rapports authentiques que
roisses seigneuriales que nous irons constater les pro possède la Société démontrent que ce puy. ne le céde
grès de la colonisation. Là, en fait de défrichements. a aucune autre partie de la province de Québec, au
tout est fini, il ne s'agit plus que de faire marcher l'a- point de vue de la fodilité du sol, de la richesse des
griculture dans une voie d'amélioration, et de faire forêts et de ia beauté dos payinges. J'ai eu moi-même
impression sur les cultivateurs par des renseigne. l'avantage d'en parourir une pajtio ;'té dernier, et
ments utiles......." je ne connais que l'ile de Montréal qui puisse étre

Ce cri du comur et de la Religion: "Emparons nous comparée an teiritoire que notre Société Yeu£ lQIoni-
du sol si nous voulons conserver notre nationalité, '
parti de la bouche du premier évèque de Québec, Mgr Ce principe posé, il ne peut y avoir de doute sur,
de Laval, a toujours, été depuis et est encore aujour c iuers'do l'entreprise et un grand nombre des amis
d'hui le mot d'ordre des princes de l'Eglise du Cana. Ide la population canadienne préférent voir nos ratio-
da; dans tous les diocèses de la Puissnnce du Canada naux so diriger dans les forêts do FOtawa, de la Ga-
on a établi des sociétés de colonisation ayant un évè. tiieau, do JLièvre et lie la lbuge, que dans les pays
que à la tête de ce religieux et patriotique mouve- -trangers, le' M:nitoba ou les territoires du Nord-
ment. Aujourd'hui, comme il y a deux siècles, le cler Ouest. Sur ce point, je ne conservo nucun doute:
g6 est tout dévouement pour l'oeuvre de la colonin- mais il faut que l'oere religiouse marche' on mle
tion; aujourd'hui, comme il y a deux cents ans, nous inemps que lu défrichenment des terces. Il .tut même.
voyons dea prêtres et des Jésuites, en même tempesi nous voulons obtenir un surcès sérieux, que le
qu'ils nous apportent les lumières de l'Evaungile, se vretre rrcède le laboureur. C'est l 'oeuvre que le
mettre a la tête du mouvement colonisateur et encou P. Reîthur est chargé d'appuyer do sa parole élo-
rager l'oe'vre du défrichement de nos forèls, par léta 'luitnte, en demandat les re.wources indispensables
blissement de-nouvelles paroisses. Les Jésuites, mal pour bâtir des vhapelles et. des presbtères, subveuir
gré se qu'en dise un historien cancdien.français et en au frais du cuttet supporter les prêtres miâsion-
tholique. qui vient de recevoir une flagellation bien :iiresjusqu'à ce que les nouvelles puruisses puisseut
méritée, sont aujourd'hui ce qu'ils étaient dans les pro ý> charger elle-memes de ces dépenses.
miers temps de notre payé : les amis dévoués du cul. Je vous demande dlone, M. le Rédacteur, au nom
tivateur comme ils sont les nobles martyrs. do la reli. do la société do coloniation, m compte parmi ses
gion qu'ils enseignent sans craindre la persécution et membres et darectours, Sa Grandeur Mgr de Montréal,
la mort; ils sont les lignes continuateurs de la mis M. l'abbé Harel, M. le curé I usseIol, M. lu curé S-
sion apostolique des ER. Pères Jogues, Daniel, Jer " tenue, l'"on .jge Pâiuncau. M Alfred L:îroeque, se-
do Brebenîf et Lalemant, qui ont arrosé de leurm sang "ior, M. lu chevalier Latour, etc., de vouloir bien ap-
notre sol canadien, en nous apportant les lumières dà .lsyer aîussi chaleureaseiment que possible t'appel que
l'Evanigile et de la civilisation. o* vous fais crn faveur de ta colonisation. Lu Itévd P.

Nos lecteurs ont sans donte A lit mémoire lo remar lii.stlier va incessamment commencer sa niission et,
quable mandementde Sa Grâce Mgr l'Archevêque de _i sa parole est bien sccondéo par la prOsse, son sie-

Québec, sur la colonisation ; on le sait, ils ont ré- eès ne tieut faire aucun doute. Aussi je vous prie de
pondu 'chaleureusem'ent A ses voeux, en contribuant public la présente dans votre prochain feuillé et de

par leur souscription a favoriser la marche de la Sa iluppuyer do toutes les bonnes paroles que votre pa-
eiété de colonisation établic dans notre diocèse. Pritisme pourra vous suggerer.

Partout où la voix de nos évêques s'est fiite on- D.ns cette lettre de M. de Bellefouille, nous y Il-
tendre, nous voyons des dévouements surgir pour pré ions ces paroles: "Il faut même, si nous voulons
ter main forte à ce religieux mouvement, qui est la obtenir.un succès sérieux,,que le prét.ra précède
sauve.garde de notre pays et qui fait bçanour à E 16laboureur." Il n'y a personne qi ait visité un
R0tre ogrit religieux, nouveau défrichement où le prètre Vient presque
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d'y implanter la croix, qui puisse nier ce fait, et re
fuser' de croire que tout le succès de la colonisation
dans un centre quelconque dépend en grande partie
du prêtre qui se fait laboureur en même temps qu'il
s'occupe des devoirs de son ministère. Nous avons
nous.même vu accomplir cet acte véritablement pa-'
triotique de la part d'un jeune curé dans le canton
Elgin, qui est assurément une place d'avenir pour
les colons que nous vond rions voir plus encouragés,
c'est-à-dire miqux favorisés sous le rapport des che.
mins qui conduisent à ces nouvelles paroisses. Le
prêtre stimule les courages; mais ne peut faire da-
vantage, puisqu'il est sans ressource pécuniaire
dans une pauvre et iiouvelle mission. A ces colons,il leur faut les ressources du dehors: une part des
zouscriptions de nos sociétés d'agriculture, du même
qu'une part des argents que nos Gouvernants ont à
disposer en faveur de la colonisation.

encourageons par des souscriptions généreuses
l'oeuvre par excellence de la colonisation. Répon-
dons à ces appels depuis longtemps et chaleureuse.
ment réitérés et dictés parle patriotisme, en ouvrant
largement notre bourse aux besoins pressants de la
colonisation. Lisons et pénétrons-nous dei remar-
quables paroles écrites par un prêtre, tout aussi de-
voué aujourd'hui à l'oeuvre de la colonisation qu'il
l'était il y a vingt ans, et faisons-en notre profit.
Voici ce qu'écrivait, en 1864, ce prêtre dévoué, le
Révd M. T. S. Provos t:

.... "Je lerépète avec conviction, le teopB estvenu de colo-
laiser et de couvrird'une population cauadienne-française l'imi-Exenie et beau territoire que nous a' légué l'héroisme de nos
pères. Mais il ne suffit pas de se croiser les bras surs poitrine
et de dire " je veux, je le veux; ", c'est la rolonté en activité qu'il
wzoiafaut. Il se préparo des choses d'une telle gravité dans
notre avenir social, qu'il est bon de s'assurer un agrandisse-
ment de territoire dans leu endroits où l'indépendace et la-nationalité canadienne sont toujours à l'abri. Oh! combiien
je vois avec plaisir et tous avec moi, je suis certain, la forma-
tion de ces sociétés de colosisation qui surgissent partout en
faveur de la grande ouvre de la colonisation. La colonisation
est le salut du peuple, c'est pourquoi il faut s'efforcer d'en di-
xiger efficacement le mouvement, et quand il y aura ainsi desgermes do colonisation plantés en différentes places, alorsnous verrons des ramifications s'étendre sur tous les côtés, qui
Mons assureront un éclatant succès-...... "

(Euvre de la colonisation.-" La bourse ou la vie,
recueil de renseignements utiles et d'mformations exactes
«ur les cantons du Nord et -en particulier sur le territoire
do la Matawa, par M. TA. S. Provost, Prêtre, Cure du
St Esprit.-Tel est le titre d'un magnifique volume
de 286 pages, que nous venons de recevoir et que
nous avons lu avec la plus vive attention, car il
nous a profondément intéressé

On a lu plus haut ce qu'écrivait en 1864, le véné-
rable auteur de ce volume, en faveur de la coloni-
sation qui est pour lui une couvre de prédilection.
Son appel d'encouragement à cette ouvre par excel-
lence est encore plus vif et plus pressant, qu'il l'était
il y a vingt ans, parce qu'il éprouve une plus grande
ardeur à rappeler les bras à l'agriculture. Il sait plus
que jamais que la désertion de nos campagnes est
jusqu'à l'état de contagion, et par son livre il veut
apporter un remède à ce grand mal. En effet, nous
n'en doutons pas, celui qui lira ce*volume, se sen
tira porté à aimer le sol qui l'a vu naître, il s'y at-
tachera et reprendra le travail si noble de la culture
e'a tQrre Ioug conseillons tottýeQ les. fagites,

de se procurer ce livre,. en vente chez toua les l.
braires, au prix de 40 centins.

Pour faire connaître l'importance de ce volume
nous en empruntons l'introduction qui 'nous fait con.
naître, de la manière suivante,_.ce que doit être le
colon et le cultivateur.:

En présence du mouvement qui se fait dans presqne
toutes les localités de cette. province, et en partien-
lier, je dirais, dans notre district de Joliette, il semble
que ce livre ne sera pas sans quelque utilité. Tous les
jours nous rencontrons. des cultivateurs, des Jeunes
gens, des hommes de métier, différentes personnes en-
fin, qui cherchent un avenir meilleur que celui qu'ils
ont en'perspective dansleur position particulière. De
minces ressources, de faibles -capitaux, 'pour ne pas
dire-moins encore, les empêchent de jeter la vue ail
loin, ils ne savent pour ainsi dire où donner la tête_
Eh bien, je veux leur montrer que malgré l'exiguité
de leurs moyens, ils ont à leurs portes une vraie
chance de se faire une position respectable, pourvu
qu'ils déploient, à cet effet, un peu de courage et de
bonne volonté. Je demande pour condition essentielle
qu'ils aiment le travail et qu'ils s'y adonnent vérita.
blement. Un paresseux est un defalcataire dans le
le gouvernement de la Providence; la nature n'a
point do respect pouf lui. En peu de temps elle lui
fait son procès, elle le juge et le condamne infaillible.
ment à la misère.

Il n'en est pas ainsi d'un homme laborieux qui fait
son ouvrage dans le bon temps et donne à son champ
des soins assidus. Il sait que les gerbes d'une abon-
dante récolte ne remplissent ses greniers qu'en pro.
portion do son travail. Quelque fertile que soit la
terre, elle ne produit pas d'elle-même les choès né-
cessaires à la vie. Il. faut qu'elle soit arrosée de
sueurs; mais ces sueurs sont la monnaie du confort,
et d'une existence vraiment heureuse. Voyez cet
homme qui vient de travailler toute la journée, quelle
vigueur il a dans ses membres, de quelle florissante
santé il jouit dans tout son corps 1 Puis la voix inef-
fable de la conscience qui lui dit: " tu as fait ton de-
voir, Dieu est content de toi, tu as amélioré ta posi.
tion ; " elle vaut bien des trésors, elle est déjà une
récompense. On le reverra bien revenir de son champ
un peu accablé des fatigues du jour, mais tout est
riant dans son esprit et dans son coeur, comme le fir-
mament tout pourpré des rayons d'un beau soleil
couchant, comme l'air rafraîchi par la suave brise
du soir qui vient sécher ses sueurs, comme ses champs
couverts de moissons et dont les épis se balançant
avec un léger bruit charmont ses oreilles, comme les
oiseaux qui chantent pour lui leurs plus douces modu-
lations. Dans sa maison, quelle joie douce et pure
l'attend ! Il semble que le bon ieu, pour le consoler
de ses fatigues, lui envoie ses petits enfants qui l'em-
brassent, lui prodiguent leurs caresses et l'égayent
par leur naïf babil; pendant ce temps la bonne épouselui a apporté un blanc vaisseau de lait, elle l'a poudré
du produit do l'érable. Oh I comme il est heureux de
tous ces soins 1 il jouit, et les fatigues du jour, elles se
sont enfuies, il n'a plus que le sentiment de sa jouis-
sance. Tols sont les bienfaits du travail chez le boa
cultivateur, chez l'homme honnète o laborieux quý
met de l'ordrQ dqpe to4t ço qui lq çQnpe og l'enyl
rQnloi
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"Telle seraaiussi un,,, jour la joie du colon défricheur ordre est la première loi de a nature;elle est
dont le courage et la persévérance auront tressé pour aussi la preire pour le cultivateur. S'il.la méprise,
le déclin de sa vie la couronne d'une position indépen- il s'hivtùera peu à peu au relichemint etla négli
dante. genc, son travail sera perdu; n'ayant pas pluis do

t ici, jeAiens beaucoup eà fire remarquer au culti. considération pour sa forme que pour lui meme, il
vateur et aùcoldn qu'il ntest pas nécessaire d'avoir des îninspirera plus que de la pitié, si touterois le ridiculd
capitaux pour se créer un heureux avenir. 1l n'en est ne vient pas s'y ajouter. Que dire et que penser en et
pasede l'agriculture comme de l'industrie. Les lois fet d'uniboinme qui laisse tout aller à l'abÙndon, qul
qui régissent ces deux arts contrastent singulière. ne s'occupe de rien, qui semble avoir perdu tout ked.
ment.. ans les arts industries, la grandeur des pro. peet humain etravale e dignit jusqu'au diiièëi
lits r&sulte de l'augmentation du capital; de nouveaux échelon de'la dégradation agricole! Afin de montréië
capitaux, en effet, permettent d'améliorer ou d'ang- jusquo l'indolence peut être poussée, que dire etquo
mennter les machines et procurent un usuge plus ra- penser, par exemple, d'un propriétaire quand les fe
-pide et plus économique de tous les matériaux bruts. netres de sa maison sont brisées et que les vitres sont
Alors, avec le concours actif de tous les agents néces. ici et là remplacées par de vieux chapeaux ou
saires, avec un marché fourni à demande, une prompte quelques lambeaux d'ancienne étoffe; quand le toit
-rémuneration sera la conséquence certaine de l'enga- fendu ou troué laisse un maints endroits passet t
gement dans une manufacture d'un puissant capital, pluie, quand les portes ou les contre vents sont à mot.
lequel augmentera dans la proportion du travail ac- tie pendus et battent à tous les vents; quaùd le per-
compli. ron ou la gallerie sont devenus de véritables trappes;

En agriculture c'est le contraire. Un grand capital quand les clôtures de son champ sont éparpillées sf-
ne.donne pas toujours, ni souvent, un gain propor- le chemin ou que les barrières à denii-dasses sont
ionnel, à moins qu'une méthode sage et savante, c'est. rcm1uoea sur le bord du rbssé; quand les instruments

à-dire fort rare, ne vienne y suppléer. Ceci est fadllo d'àgHeultüre, les voitures et autres articles de néces-
à constater par la comparaison des prod*tits d'une pn site ont pour abri d'hiver-la voute étoilée et nQur abri
tite ferme ou d'un jardin avec :ebx tl'ahu grande d'été les gouttières di) la grange; quand on voit là&
terre. Les profits ont une t-adance à la'baisse quand animaux, qui souvent sont la terreur des voisifis voYa
ily a un grand deploienaent de force et d argent. Un ger alternativement dans le parb et dans le Chemii
arpent de terre peut Facilement rappo'-ter cent pins, les bêtes à crn'ea 0h tûé ornée d'une planche mobile
tres, mais cent arpents ne rapporteront pas dix mhille qui leur couvre toute la face, ou les cornes enchev-
piastres. Convenions donc que l'agricul'teue, le colon, trées dans des bduts de câble, les chevaux avo de&
n'ont' pas besoin 'de grands tapitaux ponr préparer colliers de bois franc dont l'e±trémité inférieuie rAbld
un arpent de terre, et que nême ils peuvent commen- le soi; quand on voit les volailles dans l'q blé d'Indb;
cor n'en ayant pas du tout; qu'il leur suffise d'avoir écorchant les épis et faisant leurs délIcés des legumus
de la nourriture pour nettoyer sur leurs lots quelques dont le champ est atibsi parsemé; quand on voit les
arpents; l'ordre dans le travail et la méthode dans la mauvaises herbes et les chardons étouffer la moisson,
cultnre suppléeront chez eux au manque d'argent% épuiser le sol; encore une fois que dire, que penser

L'ordre, la methode, la concentratioh dki travail, d'un tel çultivùteur ? N'est-ce pas la dégradation, l'in-
ilà le vrai capital du colon, un pta assure, n.' ûoience pousséca au dernier point? Est il étonnant de

faillible. Cette idée est gpnéYalonent tro, -méconnue voir alors le spectacle hideux de la pauvreté ou plutôt
gepedantele d'tne to sout le loup affamé de la misère arriver chez lui avec un

cependant i elle est d'une hiaute tirortance, surtout cortège de peines, d'inquiétudes et d'afflictions ? Ah la
tour ceux qui ont de grandes propriétés. Que l'on cul- négligence, l'oisiveté, la paresse, ce sont de vrais flé-
tive bien ce que l'on se et en frais de cultiver,, que anzx, c'est la destruction de la famille, c'est la ruine,l'on suive les mèthodes améliorées, que l'on applique c'e,t la mort Isur un espace plus rest'reint la somme de travail qui
serait dépensée en vain sur une grande étendue, et la il est donc facile de conclure, et c'est ce que tout
terre étant ainsi mieux soignée, le rendement sera agriculteur, tout colon suttotit qui commence ses dé-
proportionnel au labour et paiera bien davantage. La frichements, doivent l'un et l'autre bien savoii, que le
'Concntration du travail, autant que faire se peut, est succès de l'avenir, la perfectton d la vie agricole re-
'uno véritable 'économie. Chaque partie d'une forme ppsent sur le travail, et sur le travail de )a tête
étant sous l'Sil immédiat de son propriétaire, si celui comme sur celui des braR. En agriculture comma on
ci est un homme intéressé, il ne se gaspillera ni bois toute autre branche d'occupation, si l'inelligonC9 CIt
de iervice, ni bois de chauffage, les broussailles ne la science ne président pas, le travail dégénère en rodi
croîtront pas à tous les dix pieds, les souches ne pous. tine. Quels sont ceux qui se plaignent toujours du
seront pas; de nouvelles tiges, les vilains bouquets manque de succès dans leurs opérations, qui ne trou-'
rouges et blancs dont les racines prennent tout le sue vent point d'ouvrage à faire en tel temps ou en tel
de la terre n'étoufferont pas les moissons, les prairies autre, et pour lesquels la moitié 'le l'année se com
me seront pas à -moitié couvertes de framboisiere, les pose de ce qu'ils appellent " mortes-saisons?" Ce sont
clôtures seront faites à temps et solidement, les ani- ces gens qui flottent à tout vent d'irrésolution, sans
maux seront à leur place dans des paturages .bien stabilité ni but définitif, qui no sont jam.ais chez eux,,
fournis, enfin'tout sera à l'ordre partout, et la ferme qui ne font que rêver et spéculer, qui s'occupent de
aura la régularité et même l'élégance d'un jardin, tout, excepté do leur propre affaire. Un proverbe qui
Cette ferme ainsi tenue paiera bien, prendra de la devrait être connu particulièrement de tout agrieul-
,a eur, et son propriétaire verra des fruits abondsants tour, de tout colon, est celui-ci: " govorez votre

M , ges granges, ses cyes oa gas grenies, létat 9fýi -therevous y foemoment, fn t"q



t~j 2Y~'

O~M~

i-éolution do fairo son devoir ouvrira à cet homme le
sentier du succà2. Ce chemin est facile, il est plain de
consolations, la Providence l'a doté et embelli de tous
les avntages, de tous les charnes et de toutes les bé.
nédictions qu'un homme de cour puisse désirer.

A u l'ouvre donc, jetntes gens, pères de famille,
hommes de métiers, fils d'habitants, qui que vous
soyez, quelle que soit votre condition, écoutez ces
paroles d'un ami sincère qui vous veut du bien, pr8-
tez l'oreille aux avis bienveillants qu'il ose vous faire
parvenir dans ces pages écrites pour vous rendre ser-
vice; venez voir les beaux domaines, les grands bois,
les fortiles vallées qu'il vous propose de coloniser,
Poyez sûrs quo vous ne serez pas trompés, votre ave-
nir est li; d'immenses richesses, de grands trésors y
sont enfouis, il ne tien t qu'à vous d'en faire l'heureuse
et importante acquisition.

Quand vous jetez les yeux sur les terres de notre
vallée du St Laurent qui sont l'orgueil du pays, vous
êtes parfois tentés de eroire qu'il n'y a pas moyen de
vivre ailleurs, de faire des établissements profitables
sur. d'autres points de la province, eh bien I il est
temps de vous détromper, de déchirer le bandeau de
prejugés qui retient tant de bras vigoureux et robustes
sur des propriétés déjay morcelées. Voyez ce qui se fait
nujourd'hui dans la vallée de l'Ottawa. Sous la parole
de feu du Révérend M. Labelle, sous les efforts puis-
sants de son indomptable énergie, la colonisation de

es lieux a fait des progrès incroyables. On dirait
ou'il a dans ses mains le levier qui manquait à Ar-
eînièdo pour soulever le globe, ou bien encore qu'il a
par devers lui les secrets merveilleux de la lyre d'Or.
phée. Il nlace ici une eglise, là un moulin, ailleurs un
village. 1! trace des chemins, il ouvre des rangs en-
tiers, la forêt recule à son approche, un courant de
population le suit partout où il passe. De nouvelles
paroisses surgissent où il les a marquees, frappant le
sol de ses pieds. Enfin tout un pays s'établit dans ces
plaines et ces montagnes dont il a su faire l'espérance
du colon.

d ais lo théétre sur lequel agit IL Labelle n'est pas
différent du nôtre. Co sont les mêmes bois, les mêmes
terres, les mnêmes collines, les mêmes vallées; les
cours d'eau, les lacs< sont semblables; d'ailleurs, on
everra Lus loin, tous ces territoires se tiennent. Ill.auront le môme avenir. Une population homogène
s'y dévoloppera et la communication qu'un chemin
de for établira, dans quelques années, entre l'Ottawa
et le Stalaurico, puis le lac StJean, mettra cette po,
pulation en rapport avec le reste de la province. et
lui fera con nnitre, d'une manière plus particulière
encore, la richesse et l'importance des magnifiues
domainos dont elle sera alors en possession. Si M. La
bale pouvait, se multiplier, il ferait dans les plaines tla 3/antavaisie ce qu'il fait à Nominingue et dans tonte c
la val!éo de l'Ottawa. Mais dans l'impossibilité de l'yvoir à présent, ou en attendant qu'il y vienne un jour
qu'on veuille bien accepter comme invitation spéciale cces quelques pages, pales et décolorées sans doute A
côté d'une parole d'apôtre, mais remplies du plus purpatriotisme. Qu'on veuille bien croire à l'exactitude
des renseignements qu'elles renferment, et surtout lbien remarquer quo l'auteur n'a qu'une chose en vue ele progrès de la colonisation, puisque c'est là l'ouvre fnationale par excellence, une ouvre religieuse de pre.

mière importance, le vrài bién publie nfin dans toute
la force du mot.

z. colon'sation et'agncid tur d la Byed ee Chaleur.
Nous profitons aujourd'hui du grand nombre de

pages que nous avons a notre disposition, pour faire
connaître a nos lecteurs unr endroit bien propre à la
colonisation, et qui"'ne pourra qiêtre tres avanta.
tageux aux cultivateurs, puisque, dans un avenir
prochain, cette immense étendue -de terres qui
bordent la Baie des Chaleurs sera sillonnée par un
chemin de fer qui devra se relier avec le Cbemin da
fer Intercolonial. Nous avons nous-mê me visité quel.
ques-unes des paroisses de la Baie des Ohaleurs, et
nous i'fésitons pas à dire que les cultivateurs qui
sauraient tirer de la mer les engrais ý fertilisauts
qu'elle ne cesse de jeter sur le rivage, obtiendraient
de leurs terres des récoltes abondantes qui procu.
raient l'aisance, la richesse même, à des milliers de
familles.

Nous laissons à M. le Dr Martin; député de Bona.
venture, qui r4side à Carleton, Biie des Chaleurs,
et quiia parcouru nombre de fois le§ côtes de la
Gaspésie, le soin de nousireiseigner sur la fertilité
de ces endroits, en publiant le remarquable discours
suivant, qu'il a prononcé à une des Séances de
dd la dernière Session del'Assemblée Lé6islàtive de
Québec:

Ou me pardonnera si, pendint quelques -Istants, J'inter-
rompts les procédés de cette honorable OCamibie, pour lui faire
part de n a remarques et de mes nbservitions sur les avau-
tages qu'offre a l'ngricniture, à la colonisation et aux indus-
tries ce vaste territoire de la G.spésie, comprenant les comtés
de Onspé et de Bonaventure. Mais je m'occuperai plus sp6eia-
lement du comté de Boînaventure, parce que je me troave an
état de parler et do donner des renseignements avec une plus
grande connaissance des lieux et des circonstauces.

Depuis un certain nombre d'années, il n'y a pas à en douter,
ceux qui in'ont piécéd6 dans la carrière que je viens d'ombras.
ser, se sont efforcés de faire connaitre an publie les avantagea
que présente cette partie importarte de la province, et je ferai
dle mon côté, tout ce qui est on mon pouvoir, pour continuer
cette ouvre, qui ine parait ôtre, pour la moment, la plus ur-
gente.

Il est reconnu qu'antrefoi», les habitants de la Péninsule, se
livranut presqu'exclusivement à la pêche, n'ont pti f tire appr6-
cier les richesses et les ressource.s 'lue présentent les terres de
cette partie du pays; mani, pins tard ou s'anierçut qu'elles of-
fraient le grands avaitaues iour l'ngrienlturo et la colonisa.
tiou. Aujourd'hui, l'on voit des hommes haut pincós et des
homine.4 bien connus dans le inonde politique, fiaire des efforts
inonls, travailler avee g-nrosité et courage, pour obtenir la
oastruction du chemin de fer qui doit la parcourir lans

onte sa longueur. Cu chemin sembla être pour nous, nons ne
craignons pas de l'avouer candidement, l'artère Vitale de notre
Pénsnie.

A issi, c'est avec plaisir que nons avons vu, l'année dernière,
e gonvernenent, avec toute cette honorable députation, con-
prendre timportance de cette granmîde eitrepriseen accordant

la compagnie une Iubvittionl générouse. Et an me permet-
rn, M. l'orateur, dle ve-nir au.loaurd'hni payer aux membres de
ette honorable chambre le triut de reconnaissance auquel
ls o"t droit.
On dit sonvent que la reconnaissance suit bien rarement la
inf.uisance, mai il no peut en ètre ainsi des habitants da

outé de Ionaventure, car je sni3 certain d'être l'écho fidèle
e leurs sentiments. en vous offrant un sincère remeretent.
fais, M l'orateur, si letrouverenemnt Clapleaïi lt cette hono'
uble chanbre ont désiré contribner largement au succès de
ette entreprise, les habitants (lu comaité dle Bonaventure, de
eur:côté, out voulu umanifester publiquement leur zèle et leur
mpressenient, en donnant gratis tout le droit do passagé. Il
aut espérer que.tousces grands sacrifles et que toutes ces d- -
arches finiront par convalicro ceux qui out toujoaur qra l>

hase non sériee.



in 'orateur, le dsir de vôuloir priher daonèrearo faveur de mon clocher, je vetx d'une sol est reconnu de prem ire qîuaiit6, es eéréales le toutes sortesImanière exagdreefn XOO yàoud pousan ethr je crisveux:io îairepxdixose Lseereles chosestelles qu'elles sonteu réalité et an meilleur de a soîteles ea srtout, lee dirir papL rdan
conassnc.,toîîtî' les pat tieu du comité, Miais <lili lu, Viisg<riiud 3 ombro,Je crois que quelques notions géographiques ne seront pas diendroits. tdo

6 is déplade. ... os montagnes rcouvettes en gné5r:t d'nue couclih 6plaissoLa péninsule de Gaspé, formant la partie est de la province doterie, et qui nblent ai preiner aborebuter le colon,de Québec est baignée au nord et à l'est par les eaux du noirs donient un p iî rgo l wireu i t cluso et rendraient par
es Cle rs nt-Laurent et au sud par lei eaux de la cela inèe tréFs facill élevîg du bhil. Et il est. reconnu queScles vapeurs saline., qui (ehalaitue la Biie, donnent à nosElle 'est divisée en trois parties par une chaine de montagnes patturages une <p:llité. mu'oîi nu tro-îo ina dius les antres en-

presque contigues, qui forment une -espèce de ceinturon nion droits de la Provinci, *'joutf-rai que ce qui nuitique aillenscomplètement fermé à son ,extr6mité ouest. De temps on au cultivateur ur îenonîelelo ingrcdients nces:ires l
temps, ces mïontagnes semblent abandonner le chaînon ordi- la fertilisntion, la iatnra anll Wteplu i en grattitir le
naire et p'aauscer vers nos rivages pour i montrer orgueilleuse- cont6 <le Boniaventiir'. Tout le liti orail di la Baie, -avec les dé-
ment leurs plue hautes cimes. D autres fois, satisfaites du spec- bris d'herbes salines et aurtont par le goië loi que la .uer y dé-tacle produit,* elles s'éloignent vers l'intérieur, laissant à pose on grande iînntitt, noui donne u comiposé végdtal pré-l'sgriculture et la colonisation de vastes et splendides plaines. cieux et d'une richcsse imunuîiawsc, unil n hareng, au capelao, àLa première partie située au nord de la chaIne de mon- la plie et aux déchets lite bnmnla iha de la morte et du
tagnes, s'étend jusqu'aux rivages du fleuve Saint-Laurent, se homid. De pIns, dans diLfSfrents endroits, nous avons encoreprolougeant vers louest dans Je comté de Rimouski, et yers de grandesétenduuîes uo vase, contammrdes détritus rganique
lest dans le comt6'de Gaspé. Elle forme la côte nord de la pé- et autres ingrédients de ferilisation lnn puissanco extraor-ninsule. Craignant de donner, sur cette partie, des renseigne- dinaire cornie engrais. L'expériencnops a prouvé nue 12ments qui ne seraient pas tout à fait satisfaisants, je m'en voies de cette vane sutlI-ient :nldeu pour un arpent do
abstiendrai. terre, et l'exprceson dent on se siert 1'ezprimo bien puisqu'on

La partie centrale comprise entre les deux chatnes de mon- dit qu'il'fant seulement là suupoulrer.
tegnes, est d'une très grande étendue et appartient en grande Il est facile de voir, par cetto rou tri Ipprécheîion, que la
partie aux comtés de Bonaventure et de Gasp6, s'étendant vers comté <le Bonaventure offre, outre ses attraits séduisanta pour
pouest jusqu'àfRistigouche dansle haut du comtéde Bonaveu- le touriste, des avantages réels pour'mrie et ro

tare, et descendant vers l'est jusqu'au bassin de Gaspé. C'est Aussi suis-je heurena. 31. l'oz·n t2ur, de pouvoir dire que, de-
dans cette partie que se trouve la grande et belle vallée, ap- puis in certain nombro l'années, l'griculture er, la colonisa-
pelée valiée de la Gaipésie. C'est là, M. lforateur, que nous tion font, des progrès remarquabls dans le co (ltó de Bonavnu-
pouvons fnire, si nous le voulons de la colonisation sur une ýure. Outre les qîantorao paroiscs et cnnt ons bien organisés,
grande échelle. mais qni peuvent encore, pour la lupart d'enître ui'aigrauî

Non-seulement il y a du terrain pour y établir des centaines dir considérableament, nous îoss4 lons encore plusieArs nou-
de colons, mais aussi des milliers et des milliers de colons. velles colonies qui progressent r.uîldeinOnt. Avec nn peu d'eu-
Outré les avantages qu'offre cette vallée à l'agriculture et à la couragernent, nons aurions le plaisir de voir doubler, tripler
colonisation, ,nous pourrions encore retirer de ces belles et nième ole nombre de ceux qui vent chaque an11s grossir les
vastes forêts qui n'ont étévisitées que par quelques hardis rangs de ces couragen:r colons.
chasseur, d'immenses richesses. Cela semble se comprendre Ou ue pereuttra da minfester hlaueCment le plaisir que l'or
trop facilement pour Insister plus longtemps sur ce point. Ana- me furait si, à l'exemple de li rnbli premier dont,.I'in<voquo
si, Je me flatte que, dans un avenir qui n'est pas trop 6 oigué, la témCoignagles h loiorbles memb:d cette chambre ve-
on aura la jonissauce de voir nos descendante, représcutaut lc :ient une fois faire ce"niaîae, avec. bIeaux aanges de
Grand Tracadlgash et le grand Cascap6diîs, venir eax-mbmnes la Baie des Chaleurs; je suis certamin qu'ils se retuner:dens
défendre en cette chambre leurs droits et leurs intérêts. J'ajou- convaincns de la vári dc ue-m renarquxes.
terni ici, eupassaant, que notre ligne projetée du chemin de fer Il serait inutile de parler des imu es avantages qIulo le coin-
de la -Baie, nous sera d'une aide puissante en nous permettant té de Bonaventure olfre, pour les industries de 1entes sortes,
de pénétrer plus à bonne heure dans cette grande et belle val- après les informat ions i ju-tes, doninées, 'année dernlière, par
16e de la Gaspésie. ·mo prédécessenrM. RiUpel.

Enfin, la troisièmne partie, située an Sud et se terminant an C'est une consolation l'our nous, repr&ontanîts <le comtés
littoral de la Baie, forme actuellement la partie la plus liabi- agricoles, de Constater et die uouviuir déclarer ouvertement qno
tée et la plus en cnIture dans le comté de Bonaventure. C'est nos gonvernemnents et colui-ci en liaitculier, avec tons les lie-
dans cette dernière division que se trouvent ces paysages déjà norables mumn1lbres qui Ci.,ren t cett t dérîntation, il l'exeepitou
asser bien connus et dont les voyageurs se plaisent à vanier, toutefois, <le l'honorable nenibre pour Motirétl-Ceutre, can-
avec raison, les beautés et les avantages. C'est là sur ce beau prennent la iécessitó et Pipoijurt ueo d'encourager par tous
littoral, assez mémorable par la descente et le séjour qu'y it les moyens à leur dispoiton, l'agriculturo et la colonisation.
le grand Jacques Cartier qne les touristes peuvent trouver et Oui, M. l'orateur, pour nue puviînuc nouvello et essentiele-
gliter tous les charm e la nature la mieux parée et la plus nient agricole, co:inn lr provie Quélbee, l'ag iucultire et
élégante, pour réoréer l'homme fatigué du bruit et du vacarme la coloisation doivent oceup.r la plus large prt dle nvtre ut-
des villes. Des rivières riches en poissons de toutes sortes, sil- tention. Un grandl lonmnîî a. ii et j me perinettrai de le r6-
lonnent cette partie de distance on distance. péeter après lui, "d c'est par Ila emliunn que notro pays a été sa-

Des places d'eau d'un avantage exceptionnel, d'une beauté vé, I et c'esit par la charrui qu'il sra tlu oii
remarquable et qui, ail diredes amateurs, laissentbien loin en Voyons, M. l'orateur, queloleu'ole je le colonidans notre
arrière toutes celles qui ont été jusqu'à présent à la mode, se beau pays et quelle belle nis'in est, resurvu i ceux qui sont
rencontrent dans plusieurs endroits, entre autres à Carleton, chargt do le régir et de le gouverner, Nous tenons ses denti-
à New-Carlisle, Paspédiac, etc. Je ne penx omettre de men- nées danis n'os muains, à (ulm de les t;inro belles et prospe.res.
tionner le plaisir non à dédaigner d'nue douce et aimable na- lincourageons loue l'agiuiuie, 1,uiin'ele est la lhms éfire
vigation sur les eaux paisibles de notre Baie. Ceux qui aiment garantie, ln soutien li pins gli óren du, t ire peuple. Tu'r- nv«u

les péripéties d'une navigation tin peu agitée peuvent aussi fa- ions avec énerl, ne i.oi ni rctons pan aix prenières lifiiul-,

cilenient satisfaire leur désir. Si je ne croyais pas sortir du ros, faisons promntenient ouvrir di' Chemini:s flatta 'imntérieu-

cadre que nue trace la question qul nous occupe, c'est à dire de nos fort, nliin qu'on utenuemid-i pins dire par nos jalines

l'agriculture set la colonisation, je vous parlerais. aussi avec gens: ' que le Co11ur 21 nut nmils dneuuu des chemaiusa et nous
plaisir de nos beaux et nombreux havres île mi<er, mais je nie irons mnus établir stir m-es t;rrt s.l

ornerni à l'espoir que nous avoua de faire de Pasp6dine, l'u N'nmyoti pas peur <lu voter pour c-lu les sonnîes aussi.consl.
des phim beaux porte de mer., derables que les liinaier- le perumitteint. In o.s verrons blu

De plue, ou volt dans cette part!. de belles paroisses, ch l'a- tôt ces iumeiiws forIts, qui lunnt lnnr amoin luia sdif-
griculture est très proi-père et q'i peuvent rivaliser avanta- férentes pathies d, P :ce, i rat iamis liai-h a
geutnement avec enos anciennes, nos belles et nus florissantes courageux coln>, ce vrai piatriaue ui ua 1.3 peur d'arroser de)

paroisea dii haut de la Provinc. ses sueurs le sol gui lui donni- l. î:iue l -a. fanuille. Aussi plus
Je puis (lire, sans erante de etromper, que la Gaspésie i tard il aura la c(ulolutin de voir lez sieurintb olllées d soit.

gpnéral, et e comt de Bonaventure on particulier, clreà la front devenir autant l<u brillaites piastres d'or. ý nous, deb
nis 16ation et à larcultue du trepgrand avantages. sou notre côté, nous aurons le bonheur do voir nos jennes gens, at

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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l d le chm del'émigratiof'on pluttde lexilï nécssaire'd'enleverces plan tes parasitnafind'on r
rester dlans notra ppY, travaillant à s'y faire un avenir sûr et le sol à l'air, à.la chaleur et aux eaux pluviales.

rest r d an s -Io r le du colon est .i noble, . -beau .' ne-anisi vie ell nyn.e aiPö iò.ue.paròlase- pouersyrsa

Sm, croire cpendan u o stn n i yen:dsemis queparalavoe de plantation,,

W8ounv n tduie, blen dure, éSnible, bien pénible.'Les'intem qu'en agissant ainsi on se procure e.plus-beaux ar
péries des saisons lui enlèveront parfois toutes ses espérances, dres, ainsi qu'une véâtation plus'vigoureuse et oh
e&iFaura àonent la douleur devoir sa écolte presqu'entière- durable à.la fois..
int"détiut'pàr la' 1è~.lrqe espoir'lui restera-t-il S'it ,a,~t1.. -~<

thpeu ardir recours à ceux qui sont en tat d pouvoir leson- Comme quelquefois on aà planter"Ôn'plein chi
lgcmr.:I e eions sont les enfants chéris du gouvernement e l et qu'alors i serait aussi difficile que dispendieux de
iflil'les5'protéger* Il 'doit leur venlr en aidecdlas ces circons- .a d
t;e protge quaoi la mve~iireri rodidnsce c recourir au semis; on arecours.afu moyen suivant qui.câee etic etiônnellesà; quand la m àn-di l a Provi e ce ra: . ré n t t usl s a an a e
ësinitit d'une manière terrible sur cea pi vtes malheureux. reunit tousles avantages.

3osinjnt alors doit-il leu eniren aide i Est-ce els n- On da descai o panie remplis. de.
courageant à àeter dans linactivité et en leur permettant r bie ans a des camss es desa q
di'ttedelsba rii oqoismr ersbss5C terre bien'ý préparée,, lesý semÔnes:e'abe co

Non, cenest-pointICn n ne : et se procurer et l'onñetes caisss. u pani en

paa encourer le système de quiter'sans' tixtat pour l'ave- terre dans un endroit sûr, d au rdin,oi l'onn an a
nir. Il peut les soulager et les nider-à se rélever de 6chcs:dd pas craindre i ni
sastreux qu'ils subissent, en mettant à profitl'argent qu'illir on ne lai r qu'ils Soient dérangspar les animaux
destinera. En leur faisant, par exemple, améliorer des ràuts disse' croitreidans chacun qu'un seul plant, le
qui sont en très mauvais ordre, ou encore mieux en leur sfaant plus- beau.

= avrir de nouvelles voies de commumation, ou bien encore en m e ce semis,
Iur ddnudnt une somme pour. chaque nouvel arpent de terre A moyen de à que s on surveille et soigne î

qu'ils ddfricheront et mettront en état de culture..Par ce moi- pendant deux à quatre ans, on'plante a printemps
yen tout en leur venant en aide d'uire manière efficace, on tra- les paniers tels qu'ils sont, etles caissespntrouvertes,
a era anprogrès de la colonisation . dans la fosse oià l'arbre doit s4jo'rner, c est-àdire
En termitient, je ne saurais trop féliciter les membres de dans la place qu'il devra occuper à<'avenir. Le plant

cotte honorable: Chambre, des sentiments vraiment patria- ne souffre aucunement par cette néthode.
ti uen qui les animent, quand il s'%git de l'agriculture et de la
colonisation. Devant cette importante question, tout esprit de- Comme les paniers ou les caisses sont sacrifis, 'on. ai
parti semble disparaitre, pour faire -place 'à un accord par- les fait faire grossièrement, de bois de peu de durée; pl

ils'en vudront encore mieux, puisque. plus faciles à u
briser, plus prompts à pourrir, ils n'opposeront pas>

Plantation des arbres. d'obstacle au prolongemeut des racines pi à leur végé-
tation.

Ëous n doutons pas que grand nombre de cultiva Com nos lecteursl savent déjà l'on. . . G
tours se rendront à l'invitation qui vient de leur etre Jo' no td ote at des arbres
faite de planter des arbres sur leur ferme, partout où Joly a fait unetde outev atiulide aer ans

Ils le croiront avantageux, le jour de "la fèto des q'til noviserait lpIis avantageux de propager dans,

arbres, " indiqué par une proclamation de Son Hon- notre Prvinc, et par bi lex W ilcite d'une manière q
tote, particulièe 1éal â i--ëe. -exqi 7

neur le Lieutenant Gouverneur de la' Province de tuir 1dal 'Cgèe."Cu u ,

Québee. voudraient recourir au -semis peur cet érable, pour- 9
Pour que cette plantation d'arbres soit profitable rétit 'obtenir de la graine on s'adressant à Dlle C. e

Pour~~~~~~~ qu cetSpattindlrrsvoterftal, tre,: à St'Bàrthelonmi, P. Q,. Voici à quel prix,
il faut la faire dans de bonnes conditions. Il n est Sl vend, cet grheq ll P. p édiec.par la malpi ,
donc pas hors de propos de dire un mot sur cette o elle vend cette graine qula dande 1pcr ln mae, l

ration. op-a ceux qui lui on feront la demande: 10 ets l'once, ou
raton.75 ets par livre>.'

On doit employcr, pour la plantation, le plant le arivre.
Oiiarrive ýsouvent-,que des' culItivàituurs qui poiir-ý a

plus jeune qu'il est possible, parce qu'il prend plus raient faire d'utiles ltations sont détournés

facilement et pousse plus vite. pa are puils pranvions, en:sotn u

Quelquefois on plante en plein air de jeunes arbres pir la crainte qu'ils éprouvent de nepas obtenir eux-

qu'on a pris au milieu d'un bois, où ils étaient trop memes, oe' 'obrte qou'rsnpens s;t de temps

rapprochés ou* inme trop ombragés, pour que leur considérable,- le fruit deâ leurs dépeînses êt'de leurs tra- C
écorce ait pris une contexture ferme; rien donc d'ex vaux. Voici, d'après l'expérience do ceox qui se sont*

traordinaire i, 'dans ce cas, l'on voit périren do es occupés de sylviclture:et' qui'ont publié des traités-
jenes plant, dont le soleil frappe les jeunes écorces sur les différentes espèces 'd'arbres forestiers, un état

etes altèr au point qu'elles se dessèchent on peu de la hauteur et de -la circonférence de quelques
et e r n l s tarbres plantés à un âge marqué
d'années. gosru,

Pendant Wl première année, il est bon d'envelopper L'aulne, à 12,ans, a 35pieds de hauteur et 12 à 16 e
leur tigede paille, etc., et de faire en sorte de leur poucos de circonférence
mettre des tuteurs. ' n 5

Il faut aussi avoir soin de remarquer de quelle na .L noyer,, à 25 uns, a 25 pieds- de hauteur et près
ture e'st loterrain d'où l'on tire le plant, afin de le de 3 pieds de circonférence

mettre dans un terrain semblable. On sait que certains Le frêne, à 17 ans, a 24 pieds de hauteur et 2 pieds
arbresse plaisent dans des terrains humides, pendant de circànférence ;
qued'autros aiment des terrains élevs et même ein, à 16 ans, a.19 3e à 38 pieds de hauteur et
arides., - ý :

Art rè . Iroprise de ces plante, quelques soins sont 2 picds 4 pouces de ci; oférencé

nécessaires. On ôte aux pieds lès mauvaises herbes qui 'Le sapin, auý même tge, a 3Q piç4§ d9 lnutour 5a
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- Une àexaotùre de laine au Cap st Ignaeo.'

7ous apprenons avec>plaisir que M. E. Méthot, du
Cap St gnacei 'un des fis de feu 3L.éthot, com.
rgçaat ïde bois ýqui a,éte si avantagse ntapétier§D, . bý 4 ,* 1. -,geusmenappýré-;

cié pour son esprit d'entreprise. vien t d'établir. une
ninufacturede laine où il fabriquera toutes espèces

d étoffes, tweeds, flanelles,. couvertures pour lit, etc.
Cette manufactùre sera en- opération dans quelqies

jours, et nous aurons encore:occasion de donner de
nombreux détails sur cette: nouvelle en treprise, très
avantageuse aux cultivateurs.

Depuis longtemps, on a fait des efforts pour éta.
bjlir.une'séimblablé man:ufacture dans cettepartie ide
notre.Province, ét:les cultivateurs doivent être fiers
de voir aujourd'hui ce projet se réaliser.· Les comtés
de. Montmagùy' et de l'islet, qui depuis plusieurs an.
nées se font remarquer par l'attention toute particu-
1 ère qu'on porte à l'élevage des moutons, grâce à
l'exemple quien a étéfdonné par M. Eugène Cas-
grain, devron t bénéficier largemen t de l'avan tage
qu'ils auront deffaire fabriquer à-leuîrs portes toutes
espèces d'étoffes. Ce seradonc pourles cultivateurs de
(es comtés et des comtés voisins, une raison de plus
de travailler à améliorer les laines et régénérer le
précieux. quadrupède qui nous les donne. Puisse
une louable 'émulation faire chez nous ce que l'on
fait si avantageusement dans d'autres pays.

Il.est absolument faux de croira que la rigueur de
notre climat nuit à l'amélioration des laines et une
iégénéraion durable des moutons. M. Eugène Cas.
grain qui a-fait une étude constante de l'élevage
des moutoos, et celaidepuis nombre d'années, a ré-
ussi à cré*ër une:race de moutons d'une fixité con-
venable.aânotre climat, et possédant une laine d'une
grande finesse, -et cela par -des-croisements judici.
eux et raisonnés

suffisante est une livre de sel ei huit ours pu
vingt moutons

Voilà, après avoir régénéré la race de nos moutons,
les moyens de la maintenir bonne et de nous procu
rer les.lanes nécessaires pour notre consommation
etmême pour l'exportation.

On se plaint de ce que la race de nos moutons ca
nadiens s'est considérablement détériorée, et riende
surprenant que ce soit le cas puisque nous ne leur
donnons pas les soins qu'ils exigent soit àl'étable ou
dans les pâturages.

La preuve que se sont les soins bien entendus qui
maintiennent en bon état les races de moutons, c'est
que la France pendant longtemps en Dossession-de
fournir de belles laines aux pays de l'Europe, se vit,
dans le dernier siècle obligé d'en faire venir de l'é-
tranger, pour alimenter ses manufactures. C'est que
le pays voisin, l'Angleterre, avait amélioré ses trou-
peaux et qu'en France on les avait laissés dégénérer
par le manque de soins. Le zèle de quelques hommes
éclairés a depuis mis la France au niveau de ses voi-
sins sous ce rapport, et aujourd'hui elle exporte de
belle laine.

Il en sera ainsi dans notre pays, si les cultivateurs
s'efforcent de seconder les vues de nos sociétés d'a-
griculture. Les sociétés d'agriculture des comtés de
l'Islet, Montmagny, Kamouraska, Témiscouatai Bo-
naventure, 1ortneuf et: Chicoutimi ont fait de pré-
cieuses acquisitions de moutons dans le but d'amé-
liorer nos troupeaux de moutons- Canadiens; mais
qu'on n'oublie pas que le meilleur moyen d'arriver
au succès, c'est le soin à leur donner. -ous conseil-
lons à nos cultivateurs de se procurer " Le petit
traité sur l'élevage des moutons, par M. Eugène
Casgrain." C'est un bon conseiller qu'on pourrait
se procurer au Bureau de la Gazette des Campagnes,
au prix de 15 centins.

Si la rigueur du climat opère sur un troupeau, il
n'opère donc que d'une manière favorable; la na- ,importance des bonnes graines.
turei en'effét fi'a pas pourvu les moutons d'une
aussi épaisse; toisson pour les confiner en pays Quand on veut de bonnes récoltes, et naturelle-
chauds.rEllesembleraitau contraire les avoir formés ment on doit toujours en vouloir, il ne suffit pas
uniquement pour les climats rigoureux. Aussi a t on d'avoir des terres de première qualité et des engrais
transporté des-troupeaux de moutons d'Espagne et à discrétion, il faut surtout avoir dg bonnes se-
d!Angleterre 'en Suède, pays.beaucoup plus froid mences. Du moment où les reproducteurs végétaux
que le nôtre. Dans ce dernier pays, les moutons y ne valent guère, on a beau les bien loger etles bien
prospèren t; et cette contrée est deven ue, par la beau- nourrir, les produits restent toujours méliocres.
té de ses:laines, l'émule-des pays d'où elle avait tiré n'*omme les p ei rerouours méxiors-

ses roupàux.C'est comme avec le2 reproducteurs animaux. ýLors.
ses troupeaux. que ceux-ci sont de mauvaise souche, on n'en fait

Les véritables moyens de relever les bAtes à laine pas des bêtes d'élite en embellissant les écuries et
sontd'importer et de multiplier les bonnes espèces en doublant les rations d'avoine ou de fourrage. Il
de béliers, de races choisies. . s'agit d'abord de se les procurer de race irrépro.

Les tadins a prendre à l'égard des moutons, in- chable, et après cela viennent les bons soins et le
guent aussi beaucoup sur leur santé et la beauté de bon choix parmi leurs produits. Nos éleveurs d'ani-

leur laine.- Cess oins consistent: 1i. A parquer les maux le savent bien, et nous constatons avec plai-
mouto6 i.en5 ,n pleoJ i ýair.- comme on le fait en Angle sir le progrès qui se poursuit de ce côté. Quant à.
terre'où on ne'les tient létable que lorsque la nos éleveurs de végétaux, c'est différent, Ils n'at-
terre-cost couvertè;de ne re ne cherche-t on tachent pas aux graines destinées A la multiplicatioi

alors- 4u'à'es.flttreOàl!abri de l'humidité et nulle- toute l'importance qu'il convient de lotir attribuer.-

mént du froidz puisque ièes étabes: nesont que des Pourvu que lasemence ait été con venablement irour.

loits so6uteiiis parý lés ýperches*;;-2o., A tenir les mou- rie'et paye un peu de mine, ils s'en contentent, et
tois soùtens ardsp donner aux moutons, sur- sauf de- trèsirares exceptions, ils ne prennent pas la

Peeh r,- esttrès- favoMble -et peine de onter à l'origine de cette semence; 1ls

l.es préserve de ma le contagieuses. La quantité ne se demâident pas si elle sort d'un. race choisie,
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riche en qualités, et si elle a reçu les meilleurs soins*
de la part de ceux qui l'ont élevée pour la vendre.

Cette indiffé,e.ce pregqu générale chez les
hommes da la grande culture, est, fort regrettable à
tous les points de ve, et c'est justement pnur cela
que nous venons la combaittie. Dans le jardinage,
l'indifférence est nmoins marquée sans doute, mais
elle l'est encore beaucoup trop. et ce qn Philippe
filler écrivait il y a plus d'un siècle en Angleterre.

n a pas cessé d'ètre la vérité. Voici ses propres pa.
roles :

Peu de personnes, disait-il se donnent assez
de peine pour conserver leurs graines: quelques.
unes, faute de-jugement, ne choisissent pas les meil
leurs plantes pour on tirer les semvnces; d'autres.
par cupidité, pour pouvoir recueillir une grande
quantité de graines, laissent un grand terrain rem-
pli d'une espèce pIarticuliiérp montée en semences.
de sorte au'ilsrecueilL-ntiindifféremnien t les bonnes
et les nativaises graines ;ce qui cause des plaintes
continuelles de.la- part des acnetours, et discrédite
les marchands qui devraient bien tâcher de se mettre
à l'abri de ce reproche."

Le conseil est honnète assurément, mais on ne
l'a guère suivi jusqu'à présent. Nous ne connaissons.
nous; qu'un moven de sauvegarder les intérêts des
cultivateurs, c'est de leur enseigner l'art de faire
leurs graines sans le secours de personne. On ne
les -y amènera qu'avcc difficulté, mais à force de
patience et de bonnes raisons, on finira par les con
vaincre.

Jusqu'à ce moment, la question des graines re
productives n'a pas éte soulevée eérieusement de-
vant le public; c'est à reine si, de loin en loin, on a
daigné lui consacrar queiques lignes perdues au
milieu d'ouvrages spéiaux.

Si le desir d'avoir de bonnes graines existe dans
certaines limites, ce o1i est incontestable, la con-
naissance parfaite de ces bon:ses graines et l'art de
les faire au besoin n'existent. réellement pas dans
nos -campagnes. Du moment où la semence se re
commande car Panpm-nce, on la tient pour excel
lente, mais les plus habiles pouvent s'y tromper et
s'y trompint Le volume, la couleur, la
mine avantageuse sont évideîm'ment des signes donil
il fLut tenir compte, cependant il ne faut pas s'y fier e
absolument, car celui qui n'a pas vu la graine sur
la tige ne saurait répondro de rien, et nous allons
le démontrer.

Telle semence chétive, mais provenant d'une belle f
plante, nous reprtduira filèlement les principales P
qualités de cetto î;lante, tandis que telle autre, se-
mence superbe, récoitée sur ue vaîriété pleine de
défauts, nous reprodiua lidôlement. aussi les défauts e
de cette variété. Encorte une lois, nous ne sommes d
et ne pouvons être Ettrs d'une graine quelconque, l
que si nous l'avons-cultivée et soignée nous mômes. r
Sa belle conformatioa n'a de valeur qu'autant que t
le semenceaà,rêp:nd â nos désirs. Un maigre grain t
de froment, sorti do'ne belle race, nous donnera d
Eouvent un magnifique épi et de beaux grains, tan- L
dis qu'un grain irréprocbable, trouvé par hazard d
sur une race usée, nous donnera un épi misérable l
et des grains eans valeur. VQila ce que l'un ignore p
trop g¢néralement - q

Le cboix des porte-graines devrait etre la base d'
toute bonne agriculture, .comme.de toute:bonne lor
ticulture, car c'est' de. ltii que dépend la forme et
vraisemblablement la qualité des produits.
- C'est parle choix des porte-graines que l'on a
formé.et fixé la plupart de nos meilleures races.

C'est par le choix des porte-graines que; l'on a sou.
tgnu et'que l'on soutient des variétés qui, sans cette
précaution, s'abAtardiraient vite' :,

C'est par le- choix des porte-graines que l'on 6.
père améliorer certaines espèces.

C'est par le choix des portes graines que l'on eât
arrivé à rendre hâtives des variétés tardives, et vie,
versd.

Et, en effet, c'est en choisissant bien les semen-
ceaux à chaque génération, que l'on a pu faire, par
exemple, dans l'espace de quatre ou cinq années,
une carotte à grosse racine.avec la carotte sauvage
de nos terrains incultes. C'est en s'attachant à telle
forme de racine, ronde ou longue, peu importe, que
l'on est parvenu, à force de patience,. fixer des va-
riations accidentelles, à en faire des races distinctea.

C'est en choisissant les meilleurs reproducteurs
dans un champ à graines, épi par épi, nous dit le
professeur Van Hall, c'ést en faisant cueillir à la
main les graines à semer, dans le jardin agrono.
mique de Goningue, que' beaucoup de variétés de
froment, de haricots, etc., qui s'abâtardissaient ail-
leurs, sont restées pures et constantes pendant.
quinze à vingt ans.

C'est en s'appuyant sur le principe de transn issi.
bilité des qualités.des reproducteurs, que M. Louis
Vilmorin a choisi pour porte-graines de betteraves à
sucre les racines les plus sucrées du tas, comme
d'autres ont choisi les plus pesantes à volume égal,ifin de créer une race particulièrement riche.

C.'est en faisant un bon choix de porte-graines
que l'on est arrivé, après une trentaine d'années à
ivancer d'un mois à un mois et demi la récolte du
chou de Milan des Vertus, autrefois très tardive, e;:a créer les races précoces de pommes de terre et de
bien d'autres légumes.

C'est également en choisissant les porte-graines
parmi les sujets qui fleurissent en dernier-lieu, et
n continuant pendant un certain nombre d'années,

d'après la même règle, que l'on crée des races tar-
dives.

Or, rien que d'après ce qui précède, on peut se
aire une idée exacte de l'importance du choix des
orte-graines dans nos exploitations rurales et de
'utilité d'un travail spécial sur la matière.

Ce n'est pas ici le lion d'établir une distinction
ntre les graines de la grande culture et les graines
e l'horticulture; nous aurons l'occasion d'en par-
er plus tard. Bornons-nous, quant à présent, à faire
emarquer que les figuristes ,poursuivent. un but
out différent de celui que poursuivent les cultiva.
eurs de céréales, de plantes fourragères, de racines,
'arbres et de légumes.. Les deuristes r recherchent
e plus ordinairement l'amoindrissement dela taille
es plantes, l'abondance des fleurs, leur duplicature,
eur:plénitude, les modifications de couleurs, lesanactiures, toutes choses quine s'obtiennent guère

en ý a;iblissant lof rac9. tilt e4QP tÇpt gatgre;
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qu'ils tiennent pour bonne des graines qui ne van.
draient rien dans la culture des champs et du pota-
ger. Les fleuristes-agissent"sur des-plant es tourmen.
tées, profondément modifiées dans leur tempérament.
afaiblies de toutes les manières, nourrivs à.'excès
malgré cela, plur ou-moins délicates, et tPilement
poussées hors des lois naturelles qu'elles arrivent
souvent V la stérilité. Les cultivateurs des champs
et des. potagers veulent au contraire des plantes vi
goureuses,. bien développées, de beaux épis, de la
feuille en abondance et de fortes racines, sinon dans
tous les cas, au moins dans la plupart des cas. Oi
voit d'après' cela que les uns et les autres ne sont
pas dans la même voie, qu'ils vont dans des direc-
tions opposées, et que les moyens dont se servent
ceux-ci ne sauraient convenir à ceux là. Les produc
teurs de légumes ne se rapprochent réellement des
jeuristes que lorsque lés légumes en questiun sont
cultivés pour leurs graines ou leurs fruits. Là, seu-
lement, ils trouvent un certain avantage à aff tiblir
les races dans certaines Iimites.-Trité des graines
par P. Joigneaux.

Comment nourrir les abeilles au printemps.

tn apiculteur indique dans le Parnner's Advocate
le moyen suivant qu'il a adopté pour retenir ses
abeilles dans leurs ruches; et les empêcher d'aller
chercher leur nourriture au loin, dans les journées
froides du printemps: ce qui €st une occasion de
perte d'an nombre considérable d'abeilles:

Prenez, dit-il, du suera dans la proportion d'une
livre de sucre que vous mêlerez à deux onces de fa
rine et que vous ferèz fondre, et mettrez en pain
comme on le fait pour le sucre d'érable. Il est alors
humide et dur ; cassez.le en morceaux que vous pla
cerez dans les vides, à l'intérieur de la ruche.

Voici quel sera le résultat, de cette opération:

parfois que là saison du printrmps est très favorable
aux abeilles, et que les précaution4 qn nous venons
d'indiquer nu sont pns nécessaires. Caux qui cultivent
les abeilles pourront juger pur eux mêmes quand il
s'agira de no pas permettre aux abeilles de butiner
au dehors.

bLiographie.

PÀLnfrls D'On. Cuillette de petite comi-leil5 poir•arantio1
et le bonheur de la vie. CiunibnmA série recueil des :nnées
1O8-818'2, 1 volume in-18. Prix13t, J. B. Rolland et fils, édi-
teurs, 12 et 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

C'est avec plaisir que nous accusons réception de la: 5s 6-
rie de ces pieuses peneées si justement nommées par iimable
auteur de cette utile cueilette " Les Pailletteu d'Or. " Ces pe-
tits volumes si aimés do notre p:blic n'nut pas besoia de
recommandations; les quatre séries déj- ptublióc faisaient at-
tendre avec impatic ice de tous les pieux lecteurs la 5a qui
vie it de parnitre. Nous nous cortenterons donc de citer les pa-
roles do Mgr Hasley, archevêque d'Avignon, dans la lettira
qu'il a adressé à Pauteur.

"Mon cher abbé,
"On va se réjouir et je me réjonis le premier il 'apparition

"de la cinquième série de vos I Paillettes d'Or. " Plus on en
" reçoit, plnson en vont recevoir; et Notre Seignenr ayant
"béatif16 la faim et la soif de la justice, il est . propos de tra-
" vailler à recueillir toujours plus nombreuses ces parcellou
'<qu'ou espère réunir en précieux lingots.

" Recevez, mon cher abb6. avec mes félicîtations et mes re-
"merclements, l'assurance de mon affectueux dévouement.

L'ouvrage est aussi revetu de limapriniatur le Mgr do Mont-
réal. NoS Eommes certain que ce volume recevra da tots le
môme accueil que ses devanciers.

On tronverusàla librairie J. B. Rolland et fils, les quatre
premières sóries des "Paillottes d'Or, " roliées en volume, au
prix de 660.

choses et autres.

- lons accusons réception du nu'déro de ifvrior le Lr.aE-
ruo Cauienne. En voici Je Sommaite : La jusico criminelleLes abeilles s'attacheront avec avidité a cette nou- sons la domination françaipe, Elnlouîd Enren-Un pays qui re-

velle nourriture ; lo suere sera convert d'abeilles. Par unit, zz. Lenz.-La vallée des Orno:its. .. Ansermoz.-Caussiio
conséquent elles ne chercheront pas à quitter la ruche. scientifique, Sévérin Lachapelle, M. D.-Le maiiage de Lamo

the Cadillac, T. P.Bédard.-Bibliographie, P. B. Mignult.
Si vous n'empèchez pas les abeilles de quitter leur Une étran ère, rancis Barnett -tevue politique, Gubmve

ruche, par un temps froid, le printemps, vous en per. Lamothe.-otes littéraires, Louis Laforce.
drez un-grand nombre. t'ar alors, .lorsque les abeilles Culture de la betterare d sucr.-Nous avons ou le plaisir d'a
vont butiner au loin, que le vent est froid, le soleil voir aujourd'hui la visite à notre burean do M. Ant. Cassavant,
couvert par les nuage, ralles deviennent engourdies député de Bagot au parlement provincial le Québec.
et tombent sur le sol sans pouvoir se relever. Tai M. Cassavant est chargé d'engager les cultivatents irs alen-
connu des apiculteurs qui ont. perdu la moitié de leurs tours du Berthierà faire, ce printemps, la culture de la bette-
nbeilles:, par ecu accident, dans l'eqpace do quelqiice rave à sucre pour l'usine do Berthier qui relprenmlra ses opéra-

bid dufaites er. sorte du guder tions, Ai la quantité de betteraves onitiv6es est snaLante,
jours renlenent. Si vous fa sinon, l'usine serabratnsportée dans une autre localité.
les abeilles dans leur ruche, celle.ci conservera la M. Cassavant st celui qui a eniseigné cette culture aux col-
chalour qui lui est nécestaire pour entretenir la vi- tivateurs qui fournissent l'usinn dle rarnhau, et qui donne à
gueur des abeilles. ces cultivateurs un revenu <le $80 à $100 dte l'arpent.

M. Casavant explique les causes (lui ont enipôt-hi la r6ussite
Quatre pintes d'abeilles nourries de la manièro que de cette culturà pour cette partie de la rivau Nord tii neuve st

nous venons d'indiqucr feront plus d'ouvrage que cinq Lautrent. C'est,dit-il, le. La ,non-expérience de cette culture;
livres d'abeilles. Cette nourriture ne. les excita pas. 2o.Les personnes chargées denseigner les cultivateurs étaient.

mais leur'donne de l'occupation à l'intérieur do pa étrangères au pays et ne connaissaient pas notre climat; se Lo

aische et e em pchade' sorti r. manque d'instruments.
M. Cassavant s'obligea de venir enseigner les cultivateurs,

Dans les t'mps fro.i du prin temps, lorsque l vent leur fournir la graine GRATIS et paiera $5.25 la tonne de 20,00
est froid il ýest pabsolument nécessaire de retenir les livres.Ildemande uncontrat pourl'aunnosculnent.M.Cassas.
abeilles dans ' ru chaso. n prenant ces précaution. vaut est convaincu qu'une fois que l.s cntvatmns auront sui.

abeille dan veirch. nt-ceq prvi ses enseignements, Ils obtiendront de Fi beaux réanîtata
ous ajoutens unYiplus de vingt-ine livres d't o 'ontinueront cette culture commefont les outivatoux
ellle3 pQrcolonie, dan n.9 5sule saisoL ,2 arrive dTornehpu de - de aakinnp4

j. t _
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RECETTES.'

Yinaigre de petit-lait.

Par le procédé suivant, on peut faire du- vinaigre avec le
petit-lait provenant soit du fromage, soit du caillé:

On expose au soleil ou gur un fourneau, une bar:ique en un
baril défoncé et placé debout ; on Je remplit à moitié de potit
lait fraîchement écoulé. On verso, dans une cuvette oui baquet,
environ une pinte de petit lait dans lequel on délaie une once
de miel commun par chaque trois pintes de petit-lait vidé
dans la barrique on baril, eton y verso un sepjtibrende dwhisky.
On. agite et cn mélange le tout avec lo balai nauf; puis ou
ouvre la barrique avec une toile un peu grosse. Il faut que la

calaeqr soit de vingt à viugt-trois dégrés pour que la fermen-
tation Ee développe promptement.
- Les quatre premiers Jours, on agite la liqueur avec le balai,
1e.tempa à autre. la fermentation s'opère bien et la liqueur
passe da spiritueux à l'acide. Quand le liquide est devenu vi-
naigro, on le soutire et nn le verse dans des crut:bes à la cave;
on les bouche bien, et la clarification se fait d'elle-même en
peu de temps.

Ce vinaigre est hon pour les usages de la cuisine, mais il
conserverait longtemps un arrière-goût de petit lait si on ne
le parfumait pas. On y parvient en jetant dans le vaisseau qui
contient le vinaigre, des feuilles de sureau piróalebloenent s6-
chées, on y ajoutant un peu d'ail on d'oignon.

Crampes d'estomac.

Pour soulager les crampes d'estomac, faire chaufler entre
deux plata un morceau d'écarlate; l'arroser ensuite d'eau de
Cologne, et l'appliquer très-chaud sur le'oreux de l'estomac.
On fait aussi passer les crampes on avalant uno cuillérée d'eau
tiède dans laquelle on a mis cinq gouttes de laudauumu. Cette
dose eut pour les adultes.

ENGRAIS ARTIFICIEL.
Le département do l'agriculture et des Travaux Publics

offre en vente une certaine quantité de goëmon biphosphaté,
a raison de guinzpiatres la tonne, et denz piastres lo quart,
livrés au quai ou à la gare du chemin de fer du Nord, à Qué.
bec.

On ne vendra pas molus d'un quart à la fois.

Par ordre,
BRNEST. GA.GNON, .

Secrétaire.
Québec, 19 avril 18e.

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE.
De magnifiques veaux de race Ayrsbire, de huit jours, quinze

3ours, etc., avec on sans pedigrrc. Aussi: quatre taureaux Ayr-
shires d'un an, de deux ans, do trois ans et do quatre ans, avec
na sans pedigrme

on peut aussi se procurer au prix de 81.60 le minot, une cer-
taine quantité de biódo semenc de choix et exempt de toutes
graines étrangères.

S'adresser, 6 Ste-Anno do la Pocatière,.au soussigné
JOSEPH ROY,

Chof delpratiqlue. '

' PRoPRIÉTÉ A VENDRE

ST-ARSÈNE, OOMTÉ DE TÉMISOOUATA,
Uine magnifique propriété de 9 x 30 arpents à 2 milles à

PEst de l'église de St-Arsène, avec maison, grange, fournil et
autres dépendances: le tout presque neuf. Avec deur vergers;
plus une magnifique érablière. L'eau est à conimodité, soit
pour la maison et les autres dépendances.

Conditions faciles. S'adresser au souseignd
RYPPOLITE LAPOINTE,.

St-Arsene, Comté Témiscouata, P. q
2(; avril 1883.

A VENDRE

BLE DE SEMFNCE DU PRINTFMPS.
A VENDRE: blé de semence du printemps, à gros épis, i

barbe, très productif et latif, variété " Golden Gootse.
Prix par sac du denx minets pesant 120 livres $3.60 avec le

sac, livrable au dépôt du chemin de for Intercoloniat de St
Roch des Auluaies d'ici au 1er avril prochain; payable coiup.
tant et en meno temps que la commande. Adressez A

DUPUIS & Cie.,
Village des Aulnaies, Comté de P8Islet, P. Q.

15 mars 1883.

A VENDRE.

Tne magnifique propriété de 3 r 42 arpentea, au 2<ue RangUJ do la Paroissie de Ste Luce. Cette propriété a été louée l'.Std
dernier. e150 pour la saison.

A vendre à conditions libérales.-S'adressèr à
THOMAS P. PELLETIER.

Troie-Pistoles,
29 Mars l883.

EN VENTE AU BUREAU DE LA "<GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

«L'éevage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20
Crs.

"Les veillées canadienne, " traité élémentaire d'agriculture,
approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fra
M. Ossaye.-Prix 25 ete.

" Petit traité sur la culture du tabac, " par La N. Gauvrean,
écr., N. P., membre dn Conseil d'agriculture de la province do
Qnébec, 2o édition. -Prix, 10 ets.

"Le mouton, traité pratique sur l'élevage des moutons en
Canada, par- Eugène Casgralu, dcr., arpenteur, membre du
Conseil d'agri'ulture de la province de QU6bec.-Prix, 15 cte.

"Le v6tórinaire pratique " traitant des soins à donner aux
chevaux, aux bSufs, aux moutons, aux cochons et à tous les
animaux de basse.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 ots.

" Instruction élémentaire sur la conduite deu'arbres frui-
tiers, " greffe, taille, restauration des arbres mal taillés ou
épuisés par la vieillesse; culture, récolte et coservation des
fruits, par A. DuBronl.-Prix, 60 ots.

"Lottrissrlavle rulOs" par M. Vf'tor de Trafo.--PzIr
60 ets.


